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soutenu à cet effet* par l'autorité fé-
dérale et celui d'une association 
groupant un millier de membres 
industriels, est intéressé 
aux deux faces du problème de 
l'exportation. La contribution qu'il 
doit apporter au développement de 
celle-ci se meut donc, d'une part, 
dans la ligne générale de la politi-
que économique du pays et, d'autre 
part, dans celle des efforts indivi-
duels des exportateurs, dont il est 
a la fois l'organe et le soutien natu-
rel. 
Examinant les questions sous l'an-

gle de l'économie nationale, l'ora-
teur précise d'emblée eue le moteur 
principal de l'expansion commer-
ciale suisse réside dans l'initiative 
personnelle des exportateurs. 

L'après guerre devra être marqué 
par une rationalisation toujours plus 
grande de la production. 

Aux mesures destinés à rationa 
liser la production, s'ajoute Comme 
.complément indispensable l'appli-
cation de méthodes analogues dans 
le domaine de l'organisation des 
débouchés. Une meilleure entente 
entre exportateurs en matière de 
vente et de prix est demandée de la 
part de ceux qui représentent nos 
intérêts commerciaux à l'étranger. 

L'étude des marchés. (Markt 
forschung) doit être aussi considé-
rée comme un moyen particulière-
ment utile pour préparer le déve-
loppement futur de l'exportation 
suisse. L'étude des marchés doit 
tout d'abord être un moyen de sui, 
vre de près le développement écono-
mique d'un pays pour en sortir les 
éléments influençant les relations a-
vec la Suisse et de signaler les pos-
sibilités accrues qui s'ouvrent à la 
vente des produits suisses. D'autre 
part, des études spéciales doivent 
encore être entreprises pour con-
naitre plus en détail les capacités 
d'absorption des divers marchés 
pour les principaux produits de 
l'industrie suisse. 

Puis le directeur de l'O.S.E.C. in-
siste sur la propagande en faveur 
de la production nationale et énu-
mère les efforts considérables ac-
complis dans ce sens par l'organis-
me important dont il partage la di-
rection avec M. Lienert, aux sièges 
de Lausanne et de Zurich. 

De longs applaudissements souli-
gnent la fin de cet exposé. 

En terminant M. k conseiller fé-
déral Kobelt adressa aux membres 
de l'O.S.E,C. le salut des autorités 
fédérales, en insistant sur Ici néces-
sité de multiplier les occasions de 
travail. 
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Ce qui se passe sur le tout petit 
théâtre de notre vie politique na-
tionale semblé de bien peu -d'im-
portance en regard des événements 
mondiaux. Visiblement, une grande 
part de l'opinion publique s'en • dé-
sintéresse. Les dernières votations 
et élections nous donnent pourtant 
l'occasion de faire le point, de sou-
lilner les tendances actuelles et 
l'évolution de notre démocratie 
suisse. 

- 

Notre démocratie est-elle menacée? 

Certains prétendent qu'elle subit 
une grave crise en ce moment. Ils 
prennent leurs désirs pour des réa-
lités. Parce qu'un grand nombre de 
citoyens — en pays romand sur-
tout — n'ont pas pris part aux 
scrutins, il n'en résulte pas que nos 
institutions fondamentales soient 
en péril. Ces abstentions ont une 
cause psychtlogique en  •  premier 
lieu: beaucoup de bons Suisses ju-
gent qu'à l'heure où le sort de l'Eu-
rope se joue sur les champs d e  bai. 
taille, où notre patrie miraculeuse-
ment épargnée dépend économique-
ment de plus en plus de l'étranger, 
de puissances et d'événements sur 
lesquels elle ne peut exercer aucu-
ne influence profonde, où les liber-
tés traditionnelles ont dû être li-
mitées par la force des choses, les 
décisions des citoyens n'ont plus 
qu'une très petite importance. 

Il leur suffit de constater que 
nous  •  sommes bien dirigés par un 
gouvernement prudent et vigilant 
à qui ils font généralement con-
fiance, que l'unité morale de notre 
peuple n'a pas été trop fortement 
entamée par les difficultés maté-
rielles, puisque nous ne souffrons 
ni du chômage ni de la famine, 
et lue nous ne pouvons pas deman-
der davantage dans les circonstan-
ces présentes. 

Il importe assez peu à leurs yeux 
que lorsqu'il s'agit d'attribuer un 
mandat politique, ce soit un socia-
liste ou un bourgeois qui l'assume, 
pourvu que les candidats leur pa-
raissent honnêtes et dévoués au 
bien général. Les étiquettes des 
partis •sont bien démonétisées au-
jourd'hui. D'ailburs, dans une dé-
mocratie telle que la nôtre, dès que 
les libertés qui la fondent sont li-
mitées par les exigences d'une si-
tuation exceptionnelle, elles per- 
dent de leur attrait aux yeux de 
la foule. L'exercice du droit de vote 
en .particulier ne s'accommode guè-
re d'un régime de demi-liberté. Mais 
lorsque le*retour de la paix per-
mettra le libre jeu de nos institu-
tions politiques, l'absenttisme dont 
on se plaint aujourd'hui disparaî-
tra certainement. 

Par contre, notre peuple réagit 
avec vigueur, quand, profitant des 
circonstances, certains groupes 
cherchent à modifier la Constitu-
tion et à supprimer les droits des 
citoyens. Il admet que le Conseil 
fédéral suspende l'exercice de ces 
droits en vertu de ses pleins pou-
voirs pour un temps limité, Il n'est 
pas prêt à y renoncer. Ceux qui 
s'illusionnent à ce sujet en feront 
peut-être l'amère expérience un 
jour ou l'autre.  

un terrain propice aux pêcheurs en 
eau trouble. Quand on voit la place 
que tiennent dans la presse et les 
'conversations les questions de ra- 
vitaillemept, on se rend compte que 
chez une foule de gens elles acca- 
parent toute leur faculté de penser 
et même toute leur énergie morale. 
Remonter le courant n'est pas cho- 
se facile. Nos autorités devraient 
y aider, en veillant à ne pas com- 
pliquer à l'extrême le système de 
rationnement et à rappeler à notre 
population dans les discours et com- 
muniqués officiels qu'il y a d'au- 
tres biens à sauvegarder pour sau- 
ver la Suisse. 

Anciens et nouveaux partis 

.  Le jeu des partis dans notre vie 
politique a depuis trois ans pris fi- 
gure nouvelle. La suppression du 
communisme, l'échec répété du 
frontisme sous toutes ses formes 
ont éliminé les cartes les plus dan-. 
gereuses. Mais le jeu y a beaucoup 
perdu de son intérêt. On a peine 
à 'distinguer aujourd'hui les oppo- 
sitions fondamentales. Elles sub- 
sistent en théorie. Pratiquement', 
quels que soient les hommes ou les 
partis au pouvoir, ils poursuivent 
à peu près la même politique ; on 
voit tel leader d'extrême-gauche de- 
venu conseiller d'Etat administrer 
son département à l'entière satis- 
faction de ses anciens adversaires 
les plus acharnés. Dans leurs dis- 
cours, les représentants de la gran- 
de bourgeoisie usent d'un langage 
et préconisent des réformes socia- 
les qui, il y a vingt sans à peine, 
auraient semblé terriblement révo- 
lutionnaires, 

Après tout, ne nous plaignons 
pas de ces rapprochements qui ser- 
vent le bien du-pays. Mais lorsque 
la lutte électorale reprend, les ci- 
toyens ne prennent plus très au sé - 

rieux les solennelles affirmations 
et les anathèmes des •programmes. 
La masse des électenri qui ne son+ 
plus inféodés à un parti déterminé 
ne cesse de grossir, dans les can- 
tons urbains particulièrement. Elle 
pourra réserver des surprises à l'o- 
pinion publique quand l'«union sa- 
crée» née de la guerre aura vécu. 

Le seul élément vraiment nouveau 
dans notre vie politique est l'ac- 
tivité croissante du groupe des «In- 
dépendants» dont les succès reten- 
tissants en Suisse allemande méri- 
tent toute notre attention. Le cas 
Duttweiler fera couler encore beau- 
coup d'encre, n'en doutons pas. Il 
est révélateur de certaines tendan- 
ces 'qui pourraient bien d'ici peu 
devenir déterminantes. 

Conclusion. 

Même si la guerre devait se ter- 
miner bientôt en Europe, il faudra 
de longue années pour retrouver 
l'équilibre économique, seul garant 
d'une paix stable. Les conditions et 
les difficultés actuelles subsisteront 
longtemps encore. Quand le régime 
d'exception auquel nous sommes 
soumis pourra être levé, quel sera 
l'état moral de notre peuple ? Quel- 
les nouvelles cônstellations politi- 
ques verrons-nous poindre à l'hori- 
zon ? L'étatisme et l'économie diri- 
gée continueront certainement à 
prédominer en Europe. Mais il faut 
S'attendre à ce que leurs abus, ha- 
bilement voilés aujourd'hui par la 
confusion générale et les nuages 
rougeoyants de, la guerre, provo- 
quent des aspirations unanimes à 
une liberté renouvelée. 

On s'accorde un peu partout à 
pronostiquer la mort définitive du 
libéralisme. Il répond pourtant à 
l'un des besoins fondamentaux de 
la personnalité humaine, un de ceux 
qui ne se laissent jamais complète- 
ment étouffer. Nous sommes con- 
vaincus que si l'équilibre est mo- 
mentanément rompu, si partout 
l'homme avec ses aspirations spiri- 
tuelles et morales est sacrifié aux 
intérêts de la société, il prendra sa 
revanche tôt ou tard. Le tout est 
de savoir si l'épreuve tragique qu'il 
traverse l'aura rendu pire ou meil- 
leur. Et la même question se pose 
pour notre peuple. Pour nous chré- 
tiens, elle a un sens particulière- 
ment grave. Nous ne nous dérobe- 
rons pas devant nos responsabili- 
tés.  R.  W. 

-Eck) du Jeûne fédéral 

LA SEULE QUESTION 
QUI COMPTE 

«Où es-tu? 	Quelle est ta posi- 
tion par rapport à Moi? Dieu pose la 
question; chacun doit y répondre 
pour soi-même. Essayons an moins 
de la prcciser pour faciliter la ré- 
ponse. 

J'écoute les voix qui montent de 
la terre: «Le problème de Dieu»— 
«L'hypothèse-Dieu» — «L'évolution 
de l'idée de Dieu» — «Dieu, l'éter- 
nel tourment des hommes» — Voilà 
des titres de tivres et de canféren 
ces que nous avons tous lus. 

Dieu, un problème!. Ou, si l'on 
veut lui faire grand honneur, le 
Problème des problèmes: Par où 
l'an veut dire à la fois que, s'il é- 
tait résolu, tous les autres le serai- 
ent du même coup, mais qu'il est, 
malheureusement, le plus insoluble 
de tous, le seul à jamais Insoluble. 

Certaine alors s'en désintéressent 
et consacrent leur effort à des ques- 
tions pratiques, concrètes, et d'un 
profit, plus immédiat. Cela ne va pas 
forcément jusqu'à ta négation; les 
vrais athées sont raies, d'autres 

 s'installent dans l'âe à la 
place de Dieu restée vide, et l'on 
devient plutôt au idolâtre. Mais 
beaucoup s'accomodent assez bien 
d'un prudent agnosticisme: «Dieu?.. 
Peut être! Mais, comme on n'en peut 
tout de même rien savoir, à quoi 
bon se casser la tête inutilement? 
Il doit lui suffire, s'il existe, de sa- 
voir que je n'ai rien contre». Posi- 
tion fausse! Dieu se rappelle obsti 
•nénzeiat au souvenir de ceux qui 
l'oublient et prétendent l'ignorer. 

Sous les noms divers dont ils l'af- 
fublent, l'Inconnaissable, le Mystère, 
la grande Enigme, le Point interro- 
gatif, ou même le Destin, se trahit 
l'obsession dont ils ne parviennent 
pas à s'affranchir. «Ce sont ceux qui 
né vont jamais au culte qui ont le 
plus besoin du pasteur» m'a dit un 
jour un homme qui, certainement, 
parlait d'expérience. N'est-on pas 
en droit de soupçonner, après un 
tel aveu, que ce sont les plus déta- 
chés en apparence qui, bon gré, mal 
gré, pensent le plus à Dieu? 

D'autres continuent à chercher. 
Ce doit-être la catégorie la plus nom- 
breuse, Si l'on en juge par tous ceux 
qui se définissent eux-mêmes, reli- 
gieusement, comme des «chercheurs». 
S'ils se souviennent du mot de Pas- 
cal sur «ceux qui cherchent en gé 
missant», il ne leur déplaît pas j'i 
magine, de se parer ainsi d'une cer- 
taine noblesse. Mais enfin, vous 
cherchez Dieu! Je vous crois, pour- 
quoi mettrai-je en doute votre sin 
cérite. Considérez toutefois que 
l'homme «cherche» depuis le com 
mencements des siècles; qu'a-t-il 
trouvé? 

J'ai revu, cet été, l'histoire rom 
parée des religions; je me suis lon- 
guement promené dans le Inonde des 
dieux et j'en sors étourdi, comme 
d'un ahurissant bric à-brac d'ébau- 
ches, de vestiges et de caricatures, 
ou -comme d'une galerie de miroirs 
déformants, avec, bourdonnant dans 
ma tête, le mot d'un railleur célè 
bre (je crois que c'était Voltaire): 
«Dieu, dit-on, créa l'homme à son 
image; il faut avouer que l'homme 
le lui a bien rendu». H. Écuyer. 

(Lire la suite en page  3)  

LETTRE DE SUISSE 

.  ASSEMBLEE ANNUELLE DE 
L'OFFICE SUISSE D'EXPANSION 

COMMERCIALE 

L'Office suisse d'expansion com-
merciale a tenu son assemblée gé- 
nérale annuelle en présence de 
nombreuses personnalités du mon- 
de des affaires, de M. le conseiller 
fédéral Robelt, de M. J. Chuard, di- 

 recteur de l'Ecole des hautes élu 
des commerciales de Lausanne, de 
M. le professeur Borie, de M. le syn- 
dic Adda', de Lausanne, de' M. de 
Torrenté, délégué aux accords cirai- 
merdaux, de M. le conseiller d'E 
fat Porchet, de .  M. Homberger, di- 
recteur de l'Union suisse du com- 
merce et de l'industrie etc. 

En T'absence du président malade, 
M. Henri Muret, 14. Homberger, vi- 
ce-président, ouvrit la séance en 
souhaitant la bienvenue ses invi- 
tés. 

Il insista notamment sur le privi- 
lège des Suisses de pouvoir vaquer 
en paix à leurs occupations tandis 
que la guerre sévit dans le monde 
entier. Il parla des problèmes d'a- 
près-guerre,. qui se poseront de fa- 
çon particulièrement aiguë à notre 
économie. La prospérité sur la- 
quelle l'opinion publique compte 
volontiers ne reviendra pas forcé- 
ment, et sous la forme espérée. Car 
la prospérité n'est souvent qu'un •é- 
tat passager, une sorte de pause 
entre deux crises. Il s'agira donc 
de mettre en commun nos forces 
créatrices, afin. que la Suisse. re- 
trouve le plus tôt possible sa place 
de pays exportateur. 

Puis l'assemblée passa : aux opé- 
rations statutaires. Les membres du 
comité rééligibles et dont l'élection 
dépend des membres de l'OSEC sont 
réélus à l'unanimité. Les comptes 
sont acceptés sans discussion. M. 
Margot, directeur de l'Imprimerie 
Centrale, de Lausanne, est élu vé 
rificateur des comptes. 

L'EXPORTATION, CREATRICE 
D'OCCASIONS .  DE TRAVAIL 

L'aseentinee écoula eidulic avec 
beaucoup a inierei un exposé de Pi. 

Le Conseil fédéral, dit 'l'Orateur, u 
ealcie un arreie sur 1 - WIUSatiOn du 
ebenelice» ues caisses ae compen-
sation. 11 u aecide que tes sommes 
disponibles devront être enipioyees 
pour créer des occasions de Cuvait 
et venir en aide aux chômeurs peu 
dont la guerre. M. Zipfel résume "es 
principaux points des aispositions 
prises par te COnseil !écurie et re- 
marque quit ne s'agit pas a'un pian 
'mule, prévu pour cinq ou dix ans, 
mais plutôt d un inventaire des oc- 
casions de travail existant aans le 
Pal». ai l'on examine les differents e- 
tements qui composent le problème 
des occasions de travail en suisse, 
on constate, affirme M. Zipfel, que 
ce problème ne peut être résolu 
à la longue que par le développe- 
ment de notre exportation et du 
tourisme. 

Dans les circonstances difficiles 
des temps présents, les dispositions 
prévues par le Conseil fédéral dot- 
vent permettre de donner cf tra- 
vail à ceux qui en manqueraient. 
Pour le moment, l'industrie suisse 
est bien occupée, mais son degre 
d'occupation dépend de notre ap- 
provisionnement en matières pre- 
mières. Il ne faut donc pas perdre 
de vue que l'exportation et le ton 
risme sont les moyens naturels el 
normaux de procurer du travail à 
notre peuple, le programme du Con- 
seil fédéral devant être appliqué 

dans la mesure où les ouvriers et 
employés suisses ne peuvent être 
normalement occupés. 

De l'exposé de M. Zipfel, qui fut 
fort intéressant, mais qui eût sans 
doute gagné à être plus court, il ré- 
sutte que le programme de grands 
travaux de la Confédération, éche- 
lonné sur dix ans, et qui coûterait 
près de 5 milliards au peuple suis- 
se, n'est encore qu'un vague projet; 
on espère qu'il n'aurait des chan- 
ces d'être appliqué que dans le cas 
où le relèvement de l'économie par 
elle-même aurait définitivement é- 
choué. Voilà qui va calmer de lé- 
gitimes inquiétudes. Au reste, M. 
Zipfel ne fait nullement à ses audi- 
teurs l'impression d'être un fonc- 
tionnaire désireux de donner à l'E- 
tat une place toujours plus impor- 
tante dans te seul espoir de restez 
aux leviers de commandes. Et cela 
encore est réconfortant. 

LA CONTRIBUTION DE L'O.S.E.C. 
AU DEVELOPPEMENT DE 

L'EXPORTATION 
Il ne restait malheureusement que 

fort peu de temps à M. Masnatct, di- 
recteur de l'O.S.E.C., pour exposer 
avec clarté le rôle de l'exportation. 
Il rappelle que le problème peut ê- 
tre envisagé à deux points de vue: 
1. à celui de l'économie nationale 
dans son ensemble et 2. à celui des 
entreprise-Si industriels exporta- 
trices en particulier. 

Du- fait de son double caractère, 
celui d'une organisation centrale 
suisse pour le développement- du 
commerce extérieur, reconnu et  

sé passer l'averse, puis, il a, cahier 
en main, montré les lacunes et justi-
fié ses notes. Les traits sont tout de 
travers, tirés à la main et non à la 
règle, comme il l'exige, à juste titre, 
pour dire que c'est parfait.' il y a des 
ratures au couteau. Parfois, la date 
n'est pas mise, le numéro de •'exerci-
ce est omis. La maman comprend, 
s'excuse. Mais combien de parents eé.. 
tonnent, eux aussi, des notes qu'ils 
trouvent insuffisantes, parce qu'ils 
n'ont pas le «coup d'oeil du maitre» 
pour la présentati.m, pour la propre.- 
té, pour le «chic» exigé d'un devoir, 
Qour ce fini qui, seul, mérite la no-
te maximum. 

Et voici un père furibond qui arri-
ve chez le directeur. Son fils n'a pas 
été classé comme il l'espérait dans 
une composition de mathématiques. Et 
les vérités de  tomber dru. Puis, com-
me le directeur !hasarde, tout de mê-
me: «Mais Monsieur, vous n'avez pas 
vu la composition de votre fils», cette 
réponse ahurissante, effarante: «Mais 
il m'a dit, lui, qu'il avait bien réussi». 
Vous voyez cela! L'enfant, l'écolier, ju-
ge de son propre travail, et les .pa-
rents préférant ce jugement à celui 
du professeur! Quelle besogne accom-
plir dans de semblables conditions? Si 
I, directeur avait sur-le-champ, et sans 
autre, remis l'étudiant en question en-
tre les mains de son père, voilà un 
enfant qui aurait, très justement, été 
renvoyé par la faute de ses parents. 

Sortons cependant d'un sujet qui 
nous est pénible pour en aborder un 
autre, heureusement moins dangereux. 
Ti s'agit maintenant des parents qui 
se désintéressent complètement de l'é-
cole. Si l'enfant 'a de bonnes notes, 
tant mieux; s'il en a de mauvaises, 
tant pis. On lui dira: «c'est bien», s'il 
est récompensé, «c'est bien fait» s'il 
est puni. 

La situation est assez favorable, pour 
le maître, il va sans dire. S'il n'est pas 
directement et énergiquement soutenu, 
du moins. et  c'est beaucoup! il n'est 
pas combattu. Mais il n'en va pas de 
même pour l'élève. Celui-ci passe la 
majeure partie de sa journée à l'éco-
le. C'est là, plu s  qu'avec ses parents, 
qu'il joue franc jeu, qu'il se montre 
tel qu'il est, en récréation, en classe, 
partout. Là, qu'on .12eut juger de son 
caractèr e  de sociabilité ou non. de sa 
charité. de se droiture, etc. Or, tout 
cela intéresse, ou doit. du moins, in-
téresser au plus haut point les parents. 
Car ils recevront, à la sortie de l'éco-
le ou du collège, un garçon tout fait. 
A quinze ans, à plus forte raison à 
vingt, on ne change plus des habitu-
des, on ne plie plus un tempérament. 
C'est à six. dix ans, que cette besogne 
si intime s'accomplit au plus profond, 
aussi au plus riche de l'être. 11 n'est 
pas trop d'être plusieurs pour ce tra-
vail particulièrement délicat. Les com. 
pitifflons, Tes raisonnements, les ex-
plications sont nécessaires pour met-
tre au point tel travers, en voir l'e-
factitude, la nature, la cause, le re-
mède. Seul, le maître. l'éducateur ne 
peut tout faire, car la méthode qu'il 
emploiera ne sera peut-êtr e  pas du 
tout celle des parents. Ne dites pas: 
Je laisse faire le maître, je lui donne 
pleins pouvoirs. Non. C'est à vous, pa-
rents, avant le maître, à travailler à 
la formation de vos enfants. 

Et c'est ainsi que nous achevons par 
les parents modèles. Il ne nous reste 
qu'à retourner tout ce que  nous avons 
dit précédemment, à prendre les qua.. 
lités opposées aux défauts mentionnés, 
pour arriver à l'idéal tant souhaité: la 
collaboration. ,  . 

Le père. la  mère de famille, désireux 
que l'école apporte  à leurs enfants tous 
les bienfaits qu'elle peut prodiguer, 
contrôlent, d'abord, le travail de leurs 
enfants. Ils demandent les cahiers, re-
gardent les notes, les observations, et 
alors expliquent, encourageant, récom-
pensent ou punissent. Ils font réciter 
les leçons qu'ils peuvent, revoir lés 
matières avant, les examens. Si l e  maî-
tre à l'école pousse d'un côté, eux, à 
la maison, poussent de l'autre, et le 
petit bonhomme, alors, avance tout fa-
cilement. 

Et surtout, de temps en temps, au 
moins une fois par an, ils voient le 
professeur, le directeur, s'il s'agit d'un 
établissement supérieur. Il est navrant 
de penser que' des étudiants peuvent 
passer quatre ans et plus dans une 
école secondaire, alors qu'ils ont de 19. 
à 18 ans, sans que jamais, pas une seu-
le fois, leurs 'parents n'aient pris con-
tact avec la direction. A cet âge, plus 
qu'à tout autre, alors que le jeune 
homme est prêt à, se lancer dans la 
vie, une entrevu e  annuelle n'est pas 
de trop pour savoir quelle orientation 
lui donner, quels défauts encore il y 
a à corriger, alors que c'est la derniè, 
re, la toute dernière limite. 

Pour ce qui est des enfants - plus 
jeunes, qui vont encore à l'école pri-
maire, que les parents prennent au 
moins contant avec le maîtr e  dès qu'ils 
y a quelque chose qui ne va pas. Si 
os notes baissent, el le travail déc' 

si les notes de discipline s'avèrent de 
moins en moins bonnes, il y a cause, et 
cette cause, il faut la trouver et lui 
trouver  ses remèdes. 

Ces lignes sont simples, sans préten-
tion, mais nous les croyons vraies. 
C'est •pour cela qu e  nous les livrons, 
telles quelles, aux parents, pour le .plus 
grand bien, nous le souhaitons, de no-
tre chère jeunesse. 

A . 

IN MEMORIAM 

Nous avons annoncé la mort du 
Prof. Ganchat, le savant linguiste 
dont le «Glossaire» auquel son nom 
restera attaché demeurera comme 
un modèle de labeur probe et désin-
téressé. 

Nous sommes heureux de pouvoir 
reproduire l'article que vient de 
,consacrer a notre émineni compa-
triote. +Ia  de Lausanne». Il 
souligne la valeur en laquelle est 
tenue l'oeuvre laissée par le très 
regretté disparu. 

cette qualité, Louis Gau- 
1933. 

'Si, en 
chat jeta du lustre sur les hautes é- 
codes où il enseigna, son vrai titre 
de gloire  demeure son Glossaire des 
patois de la 'Suisse romande, l'une,  
des grandes oeuvres scientifiques 
nées et édifiées dans notre pays. 
Déjà, en France, son bon maître 
Gaston Paris l'avait fortifié dans ta 

du plein air», c'est-à-dire «science 
dans la linguistique non apprise 
dans les •livres mais dans les par- 
!ers du peuple. 

f  quitta Paris pour ren- 
 isse, le; jeune Louis Gazi-  

Lorsqu'i 
trer en Su 
chat s'était résolu à se vouer à l'é- 
lude patiente et complète, pratiquée 

toutes les fois que cela se 
des patois romands. 

sur place t 
pourrait, 

Labeur'délicat, ingrat même. Et 
nt en Suisse française où spécialement  

tes patois se mouraie.nt, parlés par 
des adeptes de plus en plus rares. 
Il n'y avait pour Gauchat qu'un mo- 
yen de recueillir les vieux mots 
savoureux: constituer le fameux 

qui allait être l'oeuvre de Glossaire q 
sa vie. Il se met au travail, recher- 
che la société d'érudits régionaux, 

Ille  aux explications  de* 
ns, se découvre des colla- 

prête l'ore 
vieilles ge 
borateurs parmi lesquels les profes- 

Ernest Muret, Jecuzjaquet seurs Er 
Tappolet et quelques autres. 

CHRONIQUE NATIONALE 

L'épreuve de notre démocratie 

Nous lisons dans l'«Echo Illustré»,' 
l'excellente revue suisse des famine?: 

C'est la rentrée. si ce n'est déjà fait, 
ce sera bientôt, et nous ne pouvons 
nous empêcher, délaissant les tragL 
ques événements mondiaux, d'aborder 
une fois de Plus,  tellement nous le 
trouvons important. le sujet du rap-
port des parents avec les maîtres et 
professeurs de leurs enfants. Du déjà 
dit, objectera-t-on? Soit, mais du pas 
assez dit, du jamais assez répété, car 
les lacunes demeurent toujours et les 
directeurs de l'Enseignement regret-
tent, d'une année à l'autre, les  mêmes 
anomalies et ,  les mêmes fautes. Si du 
moins, quelques parents, après nous a-
voir lu, changeaient d'attitude dans ce 
grand problème de la collaboration. sl 
quelques-uns abandonnaient leur in., 
différence passée ou revenaient même 
sur les erreurs commises, nous estime-
rions ne pas avoir perdu notre temps. 

C'est assez dire, n'est-ce pas, que 
nous nous tiendrons sur un terrain es-
sentiellement pratique. Nous précisons 
do suite que tous les faits rapportés 
et les exemples cités sont rigoureuse-
ment authentiques. 

On peut, dans le domaine qui nous 
intéresse, diviser les parents en trois 
çe  té g or es : ceux qui soutiennent par 
principe leurs enfants, ceux qui 	se 
désinteressent de l'école, 	ceux qui 
soutiennent les maîtres. Si nous com-
mençons par la catégorie la plus re. 
grettable, c'est poui' finir sur la meil-
leure note et ne laisser à nos lecteurs 
que l'impression la plus favorable, cel-
le qui, nous le désirons ardeniment 
les décidera, peut-être, à adopter la 
ligna de conduite que nous nous «for 
cerons de leur prouver être la -  plus 
logique, et aussi la plus profitable pour 
leurs enfants. 

Voici un enfant qui travaille bien. 
Pas de faute dans les dictées, les pro-
blèmes sont bons. Il n'a pourtant habi-
tuellement ,que 5 1/4, 5 1/2 maximum 
sur 6. L'enfant ne pense pas à deman-
der à. son professeur comment il 'se 
fait qu'il n'arrive pas au 6 qu'il con-
voite, mais il maugré e  auprès de sa 
mère. Celle-ci s'étonne à son tour, 
puis, les jours passant, son étonne-
ment devient de l'animosité, et une bel-
le .fois, le mot éclate: «Ton maître n'est 
pas juste. J'jrai le trouver, et on ver-
ra». Le lendemain matin, la première 
chose que fait évidemment notre pe-
tit bonhomme, c'est de dire à ses ca. 
marades: «Vous savez, maman va ve-
nir trouver le maître. Qu'est-ce qu'il 
va prendre!» 

La visite a eu lieu, le maître  a  lais- 

Inquiétudes légitimes 

Ce qui doit nous préoccuper da-
vantage, c'est l'attitude de la jeu-
nesse. Parvenant à la majorité au 
cours de ces années de guerre,• elle 
ne s'intéresse que fort peu à notre 
vie politique pour les raisons citées 
plus haut. Les partis «historiques» 
sont incapables de l'enthousiasmer. 
Les extrémistes ont cherché -vaine-
ment à la rallier à leurs théories 
révolutionnaires de droite ou de 
gauche. On a pu croire un moment 
qu'ils réussissaient à l'entraîner 
dans des voies funestes, mais ce 
péril paraît écarté aujourd'hui. Ce-
pendant cette apathie, ce manque 
de réaction des jeunes en face des 
événements de notre vie nationale 
est un symptôme inquiétant, car 
nul ne peut prévoir vers quelles 
conceptions politiques ils s'oriente-
ront à l'issue de la guerre. 

Enfin, le souci exclusif du pain 
quotidien détourne les masses des 
problèmes de principes qu'elles ju-
gent sans importance. A la longue, 
cette tendance à subordonner toute 
notre vie politique aux nécessités 
économiques peut avoir des consé-
quences redoutables. Elle ne relè-
vers. pas le niveau moral de notre 
peuple. Elle peut conduire à des 
abdications honteuses et préparer ri emier ordre. 

Que vaut l'homme exactement ? 
Brasseur d'affaires sans scrupules, 
habile, ambitieux et bluffeur, uni- 
quement préoccupé de ses succès 
personnels, disent ses adversaires. 
A peindre ainsi le diable sur la 
muraille, on n'effraie que les en- 
fants. En réalité, il a tous les ca- 
ractères d'un Suisse authentique, 
patriote sincère, réalisateur plus 
que théoricien, avec l'esprit défor- 
mé par les méthodes de sa publici- 
té commerciale, riche d'idées dont 
un petit nombre sont excellentes, 
rude au combat, mais d'un courage 
auquel il faut rendre hommage. Il 
a compris que dans la lutte farou- 
che des intérêts économiques due 
à la guerre, le consommateur était 
le seul sacrifié. En s'en faisant le 
champion, il n'a pas eu de peine à 
rallier des milliers de partisans. 
Aux Chambres fédérales où, de l'a- 
veu de tous, les représentants des 
glandes organisations de produc- 
teurs et d'industriels et de syndi- 
cats avaient une place prépondé- 
rante, les «indépendants» joueront 
un rôle nécessaire. Il n'y a pas lieu 
de s'alarmer de leurs succès. Ils ap- 
portent à notre vie politique un 
élément essentiel dont la voix était 
trop étouffée et les intérêts trop 
méconnus.

Qu'une personnalité comme celle 
de M. Duttweiler révèle des aspects 
inquiétants, c'est l'évidence même. 
Il semble avoir beaucoup d'orgueil. 
Se laissera-t-il griser par ses suc- 
cès ? Saura-t-il éviter d'ùser de son 
prestige croissant pour des buts 
égoïstes et personnels ? L'avenir le 
démontrera. Espérons qu'il: est as- 
sez intelligent pour ne pas se croi- 
re le sauveur de la nation et pour 
mettre simplement au service de sa 
patrie sa connaissance des affaires 
et son expérience d'organisateur de 

* * * 
Le Glossaire commença de parai- 

tre en 1924. L'historien neuchâte- 
lois Arthur Piaget saluait ses débuts 
en ces mots expressifs: «Il est ta 
meilleure révélation de l'âme du 
pays romand». En effet, le Glossaire 
établit une étonnante liaison entre 
notre temps et celui de nos ancê- 
tres.. La variété non seulement des 
mots mais des prononciations, la 
filiation des sens, la distribution 
géographique: toyt retient l'atten- 
tion de l'auteur. SŒ science exacte 
et même rigoureuse n'offre, cepen- 
dant, rien de rébarbatif. Ces mots 
anciens ont de la vie et communi- 
ggent la vie. Le sang, la sève circu- 
lent en eux. 

Le `Glossaire est une mine pré- 
cieuse où le prospecteur acquiert la 
connaissance des moeurs de jadis. 
Dans ces pages pittoresques, abon- 
dent les documents sur les habitu- 
des, les coutumes, les objets usuels, 
les outils, les costumes, les chants 
populaires et même sur tes légendes. 

Louis Gauchat et ses collabora- 
teurs ne pouvant se rendre partout, 
avaient su recourir à une méthode 
directe: l'organisation d'une enquê- 
té systématique de vive voix on 
par écrit, menée par des correspon- 
dants régionaux ou locaux éprouvés. 

Cette cueillette exigea onze année 
d'un minutieux travail.Ensuite com- 
mença l'oeuvre du classement qui 
s'est poursuivie pendant plus de 25 
ans. A la fin de sa belle carrière, le 
professeur Gauchat disposait d'un 
bataillon de 80 cartons verts à 2000  ' 
fiches par carton: soit 1.600.000 fi- 
ches. 

Il n'y avait rien de funèbre dans 
ce vaste et lumineux musée philolo- 
gigue. La vie des mots s'y perpétuait 
avec tout son rayonnement, tout son 
mystérieux pouvoir de transmission. 
Il aura fallu la mort de ce bénédic- 
tin jovial, le professeur Gauchat, 

 pouvoir passer outre à ses con- 
signes de grand modeste et pour 
louer l'oeuvre inestimable dont fl 
est le patient architecte. J. Nr, 

t LE PROFESSEUR GAUCHAT 

A Zurich est mort le professeur 
Louis Gauchat, surnommé avec rai- 
son le maître des patois romands. 
Il était né en 1866 aux Brenets, -fut 
maître secondaire à Berne et Zu- 
rich, puis professeur de langue et 
littérature romanes l'université 
de Berne de 1902 à 1907, enfin à 
celle de Zurich dès 1907 et jusqu'en 
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creuses légères et résistan  . 
tes. 

II. — HOURDIS CREUX 
Pour exécution de Plafonds 
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III. — CARREAUX DE TER. 
RASSES. 

IV. — BETON CELLULAIRE 
SUPER CELTON. 

Le meilleur des isolants pour 
la chaleur, le froid et le son. 
Utilisé dans la Construction 
aussi bien que dans l'indus-
trie pour isolations de toutes 
sortes. 

Agents pour Alexandrie:ROLAND GAUSSEN 
19, Rue Sésostris, Alexandrie. 

La lère variété 
EGYPTIENNE 

de 
COTON 

à longue fibre 
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des variétés 

EGYPTIENNES 

LE  COTON MAARAD 
Joint Finesse, Longueur et Résistance 

Se file de 100'S à 160'S 
Rivalise avec le Pima Américain et le Sakel 

Egyptien 
bleilleur marché que le. Sakel à grade égal 

EIAEITIM ABIAM 
Le plus blanc des cotons égyptiens 

de fibre myenne 
Se vend comme Gira 7 à grade égal 

Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE .  ROYALE D'AGRICULTURE 
B.P. 63, Le Caire, Egypte 

ou 

SOCIETE COTONNIERE MAARAD 
B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 

COMPTOIR DES  CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ter, Immeuble « La ,lenevoise  • 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue -  de ia Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone-21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specificaton for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment  à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

MISR SHIPPING  S.A.E. 
AMALGAMAT1NG THE EGYPTIAN BRANCHES OF 

COX & KINGS ( Agents)  Ltd. 
Clearing & Forwarding  —  Transport  — 

Storage — Insurance  —  Passage & Tourist 
Agents. 

General Contractors. 
General Agents for: Misr Airlines, Cunard 
White Star Line, Law Union & Rock Insurance 

Co. Ltd., London. 
Head Office, Cairo: Rue Ibrahim Pacha, Tél: 46303, 45960. 
Alerandria: 30, Rue Chérif Pacha, Tél. 250?5, 26001. 
Port-Said: Quay Sultan Hussein, Tél. 2921. 
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NOUVELLES DE SUISSE Le Président du gouvernetnent ge-
nevois, le président de la Chenu:ire 
suisse d'horlogerlie et le -directeur de 
la jabfigne Omega, félicitèrent l'en-
treprise qui contribua à porter au 
loin le renom de la montre suisse. 

LE MUSEE DE LA PAROLE 
A GENEVE 

Genève, 26 sept. — A Genève on 
vient de créer un Musée de la Paro-
le. 

Ce musée comprendra deux par-
ties, une section littéraire et lin-
guistique et une section folklorique. 

LES COMPTES DE LA VILLE 
-  DE GENEVE POUR 1941 

-Genève, 26 sept, — Les comptes 
de la ville de Genève, pour l'année 
1941, se soldent par un déficit de 
41.700 frs., sur un total de recettes 
et de dépenses supérieur à 19 mil-
lions. 

Les amortissements de la dette 
consolidée se montent l'an dernier 
à 2.900.000 frs. 

Les services industriels ont rap  • 
porté 3 millions à la ville. 

LES TRAVAUX DES CHAMBRES' 
FEDERALES SE POURSUIVENT 

Berne, 28 sept.— La seconde se ,  
amine de ln session parlementaires 
d'automne s'est ouverte ce soir. 

Après avoir entendu l'éloge fu-. 
rièbre du Conseiller aux Etats, Boll«, 
le Conseil national a examiné te 
renvoi de la votation populaire pour 
la revision des articles écanodiques 

Par 96 vols, sans opposition, l'ai 
Pété fédéral sur le régime des retrat 
tes des membres du Tribunal féelé 
rat a été approuvé. 

Quant du Consetl des Etats, apres 
avoir aussi rendu hommage à M. 
Botta, il a discuté le rapport du Con 
seul fédéral sur ta production cerf 
cote. 

Le rapporteur, M. Chamorel, dé-
puté radical vaudois, a parlé de 
l'extension des -cultures. 

La quatrtéme étape du program• 
me a donné comme résultat 310.000 
ha de terres cultivées. 
La cinquième étape prévoit 100.000 

ha supplémentaires. 
L'aggravation constante de ta st 

!nation nous oblige à redoubler 
d'efforts pour -assurer notre ram-
ralliement. Il est indispensable de 
taire drott aux revendications rai. 
sonnablés Tdes paysans. 

Le rapport du Conseil fédéral sur 
te_ programme d'extension des cul 
tures est adopté après que IL 
Stiimpfil eût qualifié d'exagérées les 
crarntes émises au sujet des déboise. 
mente. 

Le rapport du Consetl Miterai 
sur la défense économique, prises 
contre l'étranger. 

M. de. Wek débuté conservateur 
de Fribourg, avait insisté sur les 
diffIcutés que rencontrent nos Dé. 
?égalions' chargées de négocier nos 
accords commerciaux  -  avec l'étron 
ger, •avec les Putssances de l'Axe 
d'une ,pari, et avec l'Empire britan, 

 taque d' litre part, qui contrôle no 
ire commerce d'outre mer. 

ft exprime t'espoir que ta mrs-
sion économique suisse uni se Trait-
es depuis 5 mois à Londres verra, 

- ses efforts finalement couronnés de 
Stteeeg. 

TRANSFERTS DE BUREAUX 

Berne, 28 sept. — L'Office ae 
guerre pour l'industrie et le Travail 
communique que la construction deS 
nouveau locaux à Berne ayant éte 
menée à bonne fin, certaines sec 
lion de l'Office de guerre pour Mn-
dustrie et le travail pourront y etre 
transférés dés le 29 septembre. 

RESTRICTIONS 
sur.. L A CIRCULATION 

Reine, 28 sept.— Des restrictions 
seront apportées, dès el ter octo-
bre à la circulation des tramways, 
autobus et trolleybus de Berne. 

Ces restructions sont dues à la 
pénurie croissante des pneus. 

NOUVELLES RESTRITIONS 
.  SUR LA CONSOMMATION 

DU COURANT ELECTRIQUE 

AU CONSEIL NATIONAL 

Berne, 30 sept. — Au cours de sa 
séance du mardi, le Conseil national 
a entendu, au sujet du renvoi de la 
votation populaire ster les articles 
économiques, M, Picot, libéral gène-
Vols. 

MItkel estime que noua ne pou- 

LA 2e MISSION MEDICALE SUISSE 
DE RETOUR AU PAYS 

Berne, 28 sept. — La 2e mission 
médicale suisse, composée de mé-
dec•ns et d'infirmières, partie il y a 
trois mois pour le front de ? 'esta a-
près avoir déployé une bienfaisan 
te activité est rentrée au pays, sa-
medi 26 septembre. 

Les membres de la mission ont é-
té mecizeilli à Zurich par le Comité 
d'action de Secours, sous le paire 
nage de la Croix-Rouge puis aussi-
tôt licenciés. 

DERNIERES NOUVELLES 

Berne, 28 sept. 	L'Office fédéral 
-de guerre pour l'industrie et le tra-
vail communique qu'il faudra pren• 
dre des précautions pour restreindre 
la consommation de l'énergie élec-
trique dès cet automne, afin de fai-
re face aux besoins croissants de 
l'industrie et .d'éviter le chômage 
pendant l'hiver. 

Des mesures appropriées seront. 
 mises à exécution à partir du 5 ocro-

bre, c'est à dire au moment oit sera 
supprimée l'heure ,d'éte. 

La consommation de l'électricité 
pour l'éclairage public sera réduit 
de 50%. L'éclairage des vitrines sc. 
Nt Interrompu à partir de 19h. 

-Dans tes ménages, chacun devra 
-se faire un devoir d'économiser le 

courant. 
La préparation d'eaux chaude à l'é-

lectricité pour les besoins de la cid , 
 sine reste permise jusqu'à nouvel 

ordre. Il faudra la reporter à la fin 
de ta semaine pour les besoins au-
tres que la -cuisine, tels que bains, 
,etc. Les chauffe-betn ne devront pas 
être e.nclarichés du lundi à la pre-• 
infère heure au vendredi soir. 

Pour l'Industrie et l'artisanat, la 
consommation de l'énergie électri 
aire sera continaentée à un certain 
pourcentage de la consommation or-
dinaire, soit celle de l'hiver 1941. 

.  PROPOS 
DE L'APPROVISIONNEMENT 

Berne, 23 sept. — L'Office de 
guerre pour l'industrie el le Tra-
vail vient d'édicter de nouvelles 
ordonnances au sujet de l'approvi-
sion-nement du pays en bois ,. Cès 
ordonnances remplacent et complè-
tent les prescriptions actuelles sur 
la -production, -la Livraison et l'ait 
quisition du bois en général. 

A l'avenir, des instructions vont 
être données sur la coupe et l'ex-
ploitatian du bois non seulement aux 
propriétaires des forêts mais 
aux producteurs de bois, aux 
priétaires des jardins, etc. 

Il est interdit d'employer du bois 
pour un autre usage que celui pour 
lequel il était destiné. 

line autre ordonnance règle le, 
transport du bois, du charbon de 
bois, etc. Des permis préalables 
avaient été institués dans certains 
cantons pour le transport du bois. 

Cette institution,  vient d'être ap-
pliquée à' l'ensemble du territoire 
suisse.  . 

Les trois ordonnances entreront 
en vigueur dès le 6 octobre 1942. 

LES RESULTATS D'EXPLOITATION 
DES C.F.F. 

Berne, 23 sept.  —  Les résultats 
d'exploitation des C.F.F. pour le 
mois d'août viennent d'être publiés. 

Ils sont caractérisés par un re-
cul des recettes pour le transport 
des marchandises et par une aug-
mentation des recettes pour le 
transport des voyageurs, ainsi que 
par une sensible augmentation des 
dépenses d'exploitation. 

Les C.F.F. ont transporté 13 mil-
lions 450 mille personnes et les re-
cettes s'élèvent à 17 millions et demi 
environ, soit 2.10a.000 frs. de plus 

qu'au mois d'aoûtt 1941. 
Le service des marchandises a 

transporté 180.000 tonnes de moins 
que, l'an dernier à pareille époque et 
Tes recettes sont en recul d'un de-
mi-million environ. Elles se mon-
tent à 23.400.000 francs. 

Les dépenses totales d'exploita-
tion s'élèvent à 23.200.000 frs. Le 
bénéfice d'exploitation dépasse 18 
millions mais il est absorbé par le 
service de la Dette publique et les 
amortissements. 

AU CONSEIL NATIONAL 
t."E PROBLEME DES REFUGIES 

Berne 23 Sept. — Le Conseil na 
tional poursuit son débat sur la 

question des réfugiés. 
Un représentant au parti libéral 

de Genève approuve les mesures 
prises tout en souhaitant une appli-
cation plus raisonnable de ces me-
sures. 

M. G•aber, socialiste neuchâtelois, 
commentant l'exposé du représen-
tent du Conseil fédéral, fait remar-
quer qu'à la frontière on doit tenir 
compte du danger réel auqùel les 
réfugiés tentent d'échapper. 

M. Vodoz, libéral vaudois, sou-
haite une meilleure organisation. On 
ne peut pas laisser les choses aller 
au jour le jour. Il faut une politique 
cohérente, un plan pour l'avenir, un 
contrôle plus efficace par des gens 
instruits à cette fin. La réorganisa-
tion du système d'accueil des ré-
fugiés doit se faire sans délai ainsi 
que les tentatives pour placer cer-
tains réfugiés à l'étranger. 

M. de Steiger, chef du départe 
ment de Justice et Police cite des 
chiffres tout récents, 179 passages 
clandestins pour la dernière nuit. 

.  Le rôle de la police est difficile 
et ingrat. Il constate que tout le 
monde admet que la frontière ne 
peut rester ouverte. Les mesures 
restées en vigueur ne sont pas atta-
quées en elles-mêmes: tout est dans 
la manière de--les appliquer. 

Répondant aux divers orateurs, 
JI; de Steiger conclut en relevant que 
le peuple suisse comprend certaine-
ment la nécessité des dispositions 
arrêtées en 1939' en ce qui concerne 
les réfugiés. 

Tout sera fait, dans ce domaine 
pour, que notrS pays demeure fidèle 
à ,ses traditions d'humanité et de 
charité. 

AU CONSEIL DES ETATS: 
LA QUESTION DE LA PENURIE 

DES LOGEMENTS- 

Berne 23 Sept. — Au Conseil des 
Etats, la question de tans pénurie des 
logements a été soulezrée. 

M. Stampfli, -chef du Département 
fédéral de l'EConomie publique, re-
lève qu'on ne peut pas parler d'une 
pénurie générale de logements. Elle 
n'existe que dans certaines commu-
nes. 

Il incombe aux cantons et aux 
communes de prendre des disposi-
tions à cet effet. La Confédération 
accorde son aide au, moyeu de sube 
ventions. Mais l'autorité publique 
.ne doit intervenir que lorsque la 
construction privée des logements 
ne suffit pas. 

LÈS GROUPES PARLEMENTAIRES 
DES CHAMBRES FEDERALES 

DELIBERENT 

Berne 23 sept. — Le groupe catho-
eilque‘ conservateur des Chambres 
fédérales a approuvé l'ajournement 
de la votation sur les articles écono-
miques dans la pensée que le Con-
seil fédéral fera usage de ses pleins 
pouvoirs-  pour protéger l'artisanat. 

Le groupe admet que- l'on tienne 
compte des revendications moti-
vées par les paysans en matière de 
prix, afin que les paysans soient h 
même d'assurer le ravitaillement du 
pays en denrées alimentaires. 

Le groupe demande que des prix 
équitables leur-soient accordés. 

Le groupe dès paysans, des arti-
sans et des bourgeois, approuve é-
galement le renvoi -de la votation 
populaire sur les nouveaux arti-
cles économiques._ 

Le groupe décide d'appuyer la 
requête de l'Union suisse des pay-
sans sur le prix du bétail de bou-
cherie et la contingence du bétail 
d'élevage. 

Le groupe radical démocratique 
est d'avis que le problème des prix 
et des salaires devra être résolu en 
tenant compte des intérêts diffé-
rents, pour contrecarrer l'inflation 
menaçante. 

Le groupe des indépendants, qui 
est opposé au projet d'articles éco-
nomiques nouveaux, approuve le  

renvoi de la votation populaire. 
Il approuve également les  •  me-

sures envisagées par le Conseil 
fédèrel pour diminuer le prix des 
articles les plus importants dans 
l'alimentation. 

Il demande le maintien de la 
réduction du prix du pain. 

Il exprime le voeu que les Cham-
bres fédérales fixeront les éléments 
du nouveau programme fiscal et se 
prononceront sur une réforme des 
finances fédérales% 

AU CONSEIL NATIONAL: 
LE PROBLEME DES PRIX 

ET DES SALAIRES 

Berne 24 Sept. — Le Consetl natio-
nal poursuivant son débat sur les 
questions économiques, entend en-
core plusieurs orateurs, conserva-
teurs, radicaux, paysans, socialistes, 
démocrates, exposer le point de vue 
de leur parti. 

Le représentant du groupe radi 
cal-démocratique a fait une décla-
ration. 

Le groupe approuve la réglemen-
tation par le Conseil fédéral du prix 
du pain et du lait, et la déclaration 
faite au sujet de l'adaptation des 

'  salaires. 
La stabilisation des prix et l'a-

daptation correspondante des sa-
laires est une nécessité urgente 
pour le maintien de la paix sociale, 
pour la protection de noire écono-
mie contre de graves dangers, atn. 
si que de notre monnnie. 

Le groupe espère que le Consei: 
fédéral prendra des mesures pour 
surveiller le développement des 
prix et des salaires. 

DECES D'UN CONSEILLER 
AUX ETATS 

Berne, 25 sept. — On annonce de 
Di Castro, la mort de M. Arnatelo 
Botta, conseiller aux Etats, à l'âge 
de 57 ans, Ides suites d'une inter-
vention chirurgicale. 

M. Botta est né à Olivone en 1885. 
il fil des études universitaires à 
Berne et obtint le titre de Docteur 
en Droit. 

Président du tribunal de Bellin-
zone, il fut élu maire de celte vil 
le en 1918. Député du Grand Conseil 
tessinots, puis député au Conseil 
'national, il fut élu ensuite au Con-
seil des Etats. Le défunt était éga-
lement Président de la Commission 
des Finances et membre de la corn-
mission des Pleins Pouvoirs. 

Il était Président du parti libé-
ral-radical. 

Ses obsèques auront lieu diman-
che à Bellinzone. - 

Le Conseiller Albert Malche, de 
Genève, et M. Léo Meyer, représen-
teront le Conseil' des Etats. M. E 
mile Graf et Edouard Arnold, de 
Lucerne, représenteront le Cornet 
national. 

CONDAMNATIONS A. MORT 
POUR HAUTE TRAHISON 

Berne, 26 sept. -- Un tribunal mi-
litaire vient de condamner à mort 12 
personnes (11 Suisses et un étranger) 
lems violation de secrets militaires. 

C'est la première fois, depuis lia 
guerre qu'un tribunal militaire pro-
nonce...1a peine capitale pour haute 
trahisse. 

('.elle-ci avait été demandée à plu-
sieurs reprises par l'opinion publique 

- qui ne tolère aucune faiblesse dans la 
répression des actes susceptibles de 
compromettre la sécurité de l'Ftat et 
d effalblir notre esprit de résistan-
ce ,. 

LE RENCHERISSEMENT DU COUT 
DE LA VIE 

Zurich, 26 sept.— Parmi les me , 
 sures propres à diminuer les char' 

ges nombreuses résultant de la haus-
se du coût de la vie, te gouverne-
ment de Zurich vient de soumettre 
au Parlement cantonal un projet 
tendant à alléger les charges fisca-
les des personnes•âgées et des fa 
milles nombreuses. 

Cette proposition est d'autant 
plus louable que le canton de Zu-
rich est le plus important des can-
tons industriels du pays. 

LA POPULATION DE LA SUISSE 

Berne, 26 sept. -- On annonce offi-
ciellement le résultat du recensement 
de la population en Suisse. 

La Suisse compte aujourd'hui 
4.265.703 personnes. 

A LA CHAMBRE SUISSE 
DE COMMERCE 

Zurich, 26 sept. — Réunis à Zu- 
•ich la Chambre Suisse de Commer-

ce d étudié le nouveau programme 
financier de Ici Confédération. 

Elle a voté, à l'issue de ses déli-
bérations, une résolution reconnais-
sant la nécessité d'accroitre les re 
cettes de la Confédération, vu les 
dépenses extraordinaires- consécuti-
ves à la guerre, mais elle fait une 
mise en garde contre une fiscalité 
qui ne tiendrait pas compte des ca-
pacités financières des contribua-
bles. 

Elle est d'avis de rénonter à une 
réédition du sacrifice de défense, 
mais d'accroître l'impôt de défen-
se nationale et l'impôt sur le chif-
fre d 'affaires, de percevoir une ta-
xe sur les produits de luxe, et d'in-
traduire un impôt compensatoire . 

 sous forme de taxation à la source. 

-  LA MONTRE LONGINES 
FETE SES 75 ANS 

Saint-Imier, 26 sept. — L'une des 
plus grandes manufactures d'horlo-
gerie suisse, la Compagnie des mon-
tres Longines, a célébré hier son 
75e anniversaire, en présence des 
ouvriers, de la population de St.- 
lmier tout entière et de nombreux 
invités. 

Après les services divins célébrés 
dans le temple protestant et à l'é-
glise catholique, et avant le banquet 
qui. devait réunir 1.200 personnes, 
ill. Maurice Sauoye, président du Con-
seil d'administration, souligna que 
la confiance, le courage et la foi 
en l'avenir ont toujours triomphé 
d'une crise qui, au cours des temps, 
menaça l'industrie, et réussit à par-
faire l'horlogerie. 

A l'occasion de cet anniversaire, la 
Compagnie des montres Longines a 
donné 200.000 frs. au Fonds de pré-
voyance sociale de ses employés et 
ouvriers et au Fonds de jubilé. 

Vans pas perdre de vue la items -Sté 
pour le Conseil fédéral, de prendre 
des mesures de protection d'urgence 
dans le domaine économique, Sans 
toutefois engager pour cela l'aVenie. 

Répondant aux objections d'un de-
pute socialiste, M. Stampfli, Conseil-
ler fédéral, dissipa la crainte que le 
Conseil fédéral n'abuse de ses pleins 
pouvoir pour instaurer un régime dé-
finitif, qui n'aurait pas l'approbation 
du peuple. 

A la suite des explications du Chef 
du Département de l'Economie pu-
blique, M. Rappard, de Genève, retire 
son amendement. 

La discussion est alors close. 
La proposition de non recevoir l'en-

trée en matière de M. Walter, est 
repoussée. 

M. Itachmann, radical zurichois, 
propose de voter séparément les 2 
alinéas, que la Gbatribre adopte à site 
forte majorité. 

Puis le Conseil national reprend la 
discussion de l'exposé du Censeil fé-
déralisai la question,, des prix et des 
salaires. 

M. Schnyder, indépendant de Zte 
rich,souhaite dee prix différentiels die 
lait et (l'autres denrées selon les ca-
tégories de consommateurs, c'est-à-
die d'après leurs revenus, empli com-
pliquerait des cartes d'acheteurs. 

Les cantons devraient être consul: 
tés davantage à ce sujet. 

Au, cours de sa séance de relevé 
d'hier matin, le Conseil fédéral a en-
tendit un rapport à l'occasion du dé-
bat sur les prix et les sedaires. 

Le rapporteur demande qu'on re-
vienne SM' la question du prix du 
pain et que la Confédération prenne à 
sa charge l'augmentation du prix du 
lait. 

M. Hoenegger, de Zurich, agrarien, 
défendit la tanise des paysans, qui 
font tous-leurs efforts pour assurer 
le ravitaillement tin pays. 

Les paysans, ne demandent que leur 
dû lorsqu'ils réclament des prix qui 
leur permettent de couvrir des frais 
de production plus. élevés. 

Vu l'ampleur de ladiseussion, le 
président a 'décidé dé - ii'accorder qué 
dix minutes axez Interpellateurs. 

SUITE DES DEBATS 
SU CONSEIL NATIONAL 

Berne, 30 sept. — Le Conseil ns-
tionsin terminé son débit sur le ren-
voi de la votation populaire relative 
aux articles économiques. 

Avant le vote, M. Grass; radical de 
Zurich, montra la nécessité pour les 
entreprises industrielles d'avoir une 
base financière saine. 

Les entreprises d'exportations ne 
peuvent aller plus loin en faveur des 
salariés. Aussi l'agriculture devrait: 
elle renoncer à la hausse des prix. 

on entend ensuite plusieurs ora-
teurs, M. Kappler de St. Gall, qui ex-
pose la situation pénible des petits 
salariés, M. Esches, conservateur du 
Valais, qui parle en laveur de popu-
lations de montagnes, tandis  -  que 
M. de Gottrau, de Fribourg, WU-
drult voir asgmenté de 20 cent. le 
prix du bétail de boueherie, et- recon-
sidéré la question du prix du lait. 

M. Reictilleg, agrailen de Zurich, 
estime que le .délkun'a pas été inuti-
le puisqu'il a permis un -rapproche-
ment des diverses opinions. 

M. Obreclit socialiste de Zurich, 
fait remarquer qu'une entente directe 
entre ouvriers et physans serait pos-
sible. Ceux qui proposent le bloquage 
des prix entendent surtout bloquer 
les salaires. Le Conseil fédéral doit 
protéger les consommateues. La 
classe ouvrière ne se contentera pas 
de bonnes paroles. 

M. Stàrnplil rèSondra demain au 
nom -Us gouvernement. 

LA SEMAINE EN SUISSE 

Nous ne Levons pas -oublier que 
pendant la 'précédente guerre, toutes 
les mesures fiscales avaient été pst-
ses en suivant la procédure législa-
tive ordinaire. Le Conseil fédérai a-
vait fait des propositions, ies Cham-
bres les avaient modifiés. après quoi, 
le peuple 'avait donné son approba- 
ttirmi 

 
lion con.  en dernier ressort. 

Les institutions de la demoèratie 
directe avaient fonctionné sans, res- 

Au printemps de 1940, le Conseil 
fédéral avait bien soumis tin projet 
fiscal aux Chambres. Celles-ci nt-
vafeni approuvé, Mais ail moment de 
consulter le peuple, le gouvernement 
avait changé d'avis et mis en vigueur 
de sa propre autorité, en faisant u-
sage de ses Pleins Pouvoirs. 

Il en avait le droit, car des évène-
ments  s'étaient produits à nos fron-
tières. L'ancien équilibre européen 
était détruit, nous devions agir vite, 
pour rester fort, il fallait aller de Pa-
vant. 

En ce qui concerne le second train 
des mesures fiscales, il s'agit de sa-
voir quelle procéduré on va adopter; 
si l'on s'apprête à consulter le par-
lement et le peuple, si on consultera 
le parlement sainement, ou si le gou-
vernement prendm toutes ses res-

ponsabilités. 
Il faut bien ;dire que les trois mé-

thodes ont leurs partisans. 
Le Conseil fédéral n'a pas caché 

qu'il comptai agir de sa propre su-
t/orné, quitte à requérir l'approba-
tion ultérieure: dru Parleffiett. 

Certains citoyens s'inquiètent du 
fait qu'ils ne peuvent plus assumer 
leur rôle constitutionnel. Nonitseux 
sont ceux qui demandent à être con -

sultés préalablement. 
On trouve aussi de nombreux ci-

toyens qui pensent que l'on serait 
bien inspiré de suivre les procédures 
normales comme oit 1914-1918 et-Seob-
tenir en tout état de came l'approba-
tion expresse du souverain. 

Ils trouvent qu'il y a là un .avanta-
ge politique. D'après eux, mieux vate 
M'ait un échec momentané—qtie—le 
malaise qui pourrait résulter au sein 
d'un peuple qui a pris l'habitude de 
se gouverner lui-même. Un malaise 
politique serait gros de censéquen.- 

Ces. 
„C'est de tout cela que l'on s'apprê-

te à discuter dans les groupes polit!, 
ques. 

Il ne s'agit pas d'un simple problè-
me de procédure, il s'agit de détermi-
ner quelles sont les limites des 
pleins pouvoirs et dans quelle mese 
re la démocratie directe peut fonc-
tionner dans des circoeistapees 
ceptionnelles. 

On doit se demander comment 'doi-
vent se concilier les libertés)11- 
ques et la nécessité d'un pouvoir 
fort. C'est une, question de mesure 
qui montre l'étendue de l'opportunis-
me. 

-  Malgré tout, la solution de ce pra 
blême touche à nos'-institutions me ,  
mes. Nous: sommes appelés à juger 
de leur 'valeur et cela, ne laisse pas 
d'être. fort important. 

Le second problème qui a fait rob 
jet d'un ample débat public, c'est ce-
lui des réfugiés. ,Il serait audacieux 
de dire qu'il a été résolu et que l'Ste-
Cord règne absolument entre le gon-
vernem.ent et le Parlement. 

Sans doute le Conseil fédéral n'a-
t-il pas été désapprouvé. Personne ne 
songeait à le faire. Malgré, tout en 
sent qu'il fàudra un certain temps à 
certains milieuk parlementaires pour 
s'accomodel. 
se que le Conseil fédéral se doit d'ap-
pliquer en ce domaine.  • 

Cette opposition ess, vieille comme 
notre état fédératif. Après 1848, il 
n'est pas surprenant que l'on soit 
constamment hésitant entre les sen-
timents humanitaires qui dominent le 
coeur de chacun et la prévoyance 
ralsomiable qui doit être la loi su-
prême des hommes d'état. 

Le troisième problème, celui des 
prix et des salaires est peut être ce-
lui qui intéresse le plus directement 
chacun d'entre nous. A cet égard 
nous nous trouvons à un tournant 
assez dangereuS, ce qui n'est pas 
fait pour npt, surprendre cil. tous 
les Etats da monde,. belligérants. et  
neutres, connaissent des difficultés 
analogues, 

La vie renchérit rapidement. 
Si nous ne le ressentions pas à 

chaque fois que nous essayons de fai-
re un achat ou îl'équilibreil notre 
budget personnel, la statistique nous 
sens eignerSit. Ce renchérissement 

est de plus de 40%, en moyenne. 
Cela provient des lourds frais de 

transport 'à l'étranger. 
Cela provient aussi du fart que 

l'Office fédéral du contrôle des prix 
ne peut pas fausser complètement le 
jeu' de la loi de l'offre et de la deman-
de. Les marchandises ,se raréfiant, 
les prix augmentent. 

Enfin, nous avens demandé à nos 
paysans un gros effort pour assurer 
le ravitaillement normal de la popu-
lation. Ils entendent maintenant être 
amplement 'rémunérés. 

Il, s'agit de savoir si les salaires, 
eux, suivent cette courbe ascendan-
te. Tel n'est pas le cas et cela est 
fort douloureux pour les gens qui bé-
néficient de revenus- modestes. Dans 
certains milieux, la situation est de-
venue intenable, 

Chacun dtit en convenir. Les alla, 
 cations de vie chère, qui sont ver 

sées, sont nettement insuffisantes. 
Une adaptation nouvelle s'impese. 
Cependant elle risque d'excéder les 
possibilités des employeurs - à motus 
que l'on autorise ceux-ci à'-majorer 
kers prix de vente. 

Or une nouvelle adaptation des sa-
laires risque de provoquer un ren-
chérissement suppléinentalre, lequel 
Tendra de nouvelles augmentations 
de revenus ,nècesses. 

On ne isait qùe trop où cela peut 
nous mener, exactement vers une se-
conde dévaluation. 

Il ne -faut donc pas se 'dissimuler le 
danger. 

Quelles sont les mesures a pren- 
dre ? C'est précisément ce que l'on 
discute ces 'jours-ci au Parlement fé-
déral, plus exactement au Conseil imi-
tions]. 

D'une manière générais, on parle 
d'une stabilisation•, d'un blocage des 
prix et des saisires. Mais si l'on est 
d'accord sur le principe, la question 
des modalités ;d'application - présen-
tent dés difficultés. 

Dans le courant de la semaine 
-nous en saurons daviaiess à ce site 
jet, 

PIERRE BEGUIN, 

aussi 
pro- 

LA SESSION D'AUTOMNE 
DES CHAMBRES FEDERALES 

Depuis une semaine les Chambres 
fédérales se sont réunies en session 
ordinaire de l'automne. 

Si l'on fait abstraction des quel-
ques formalités peur des sujets d'in-
tèret mineur, trois problèmes retien-
nent avant tout leur attention. 

Jusqu'à présent, ,un seul est réso-
lu. Pour les deux autres, il faudra 
connaître l'opinion des Chambres, 
c'est-à-dire attendre la fin de ces as-
sises parlementaires, soit mereredi 
prochains 

Prenons tout d'abord le problème 
qui ne sera pas diseuse en séance' 
publique mais qui tait l'objet des 
délibérations des, groupes politiques. 

Il s'agit de savoir quelle procéder 
re on devra suivre pour mettre en 
vigueur les Majorations d'impôts que 
le Conseil fédéral tient pour indispen-
sables.  - 

Comme vous le savez, notre dette 
de guerre, ne fait que s'enfler. En 
septembre 1939, soit avant l'ouverte-
re des hostilités, la Confédération a-
vait une dette d'sm milliard et demi 
environ. A la fin -de-1942, elle sera 
d'environ 6 milliards, ce quis-en-St 

pas une bagatelle pour un-peuple de 
4 millions d'habitants. 

Des mesures doivent donc être el-
ses pour amortir nos dettes. Nous 
n'avons pas le droit de les léguer aux 
générations à venir qui lieront sans 
doute à faire Place à d'autres seucis. 

Selon l'opinion des spécialistes, on 
estime qu'use période de 20 à 25 au 
au maximeht est nécessaire pour a-
mortir la dette fédérale. Ils trouvent 
que notre situation éconefrtique est 
assez saine peur que les contribua-
bles puissent supporter quelques am-
putations de revenus et de fortunes. 

Des mesures fiscales extraordinal-
res ont déjà été prises au printemps 
de 1940. A ce moment-là on avait dé-
cidé de faire un prélevement sur la 
fortune, de majorer le taux de l'im-
pôt direct fédéral, ;une taxe site le 
chiffre d'affaires et d'imposer leur-
dement les bénéfices de guerre. 

Ces différentes redevances ont rap-
porté de beaux deiTiens à la caisse 
fédérale, mais elles n'en sont pas 
moins insuffisantes isi l'on songe que 
le prélevement sur la fortune devait 
tester unique et renouvelable. 

C'est pourquoi le Conser fédéiral 
envisage Se doubler la taxe sur  -  le 
chiffre d'affaires, de majorer encore 
l'impôt direct fédéral et de renouve-
ler, après une année d'interruption, 
le prélèvement situ' la fortune, de 
créer un impôt à la source, de ma-
nière à atteindre tous les revenus, 
même ceux que le contribuable ne 
déclare pals. 

Ce qui nous intéresse aujourd'hui, 
ce n'est pas le fond même du pro-
blème, mais une pure questleira 
forme, _ 
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Echo du Jeûne fédéral 

La seule question qui compte. ALEXANDRIE- 	 

CONCOURS 
DE QUILLES 

COUPE CHALLENGE 

j. LANDERT 

2ème round 1942 

Samedi, le 3 Octobre, 
au Cercle, à Chatby 

Programme : 

18.30 — 20 h. Matchs: Alexandrie I c/ Cairo I 
id. 	II et Cairo II. 

Réunion dans la Salle, de fête 
Buffet froid 

21.00 — 22.30 h. Matchs: Alexandrie II c/ Cairo I. 
id. 	I c/ Cairo H. 

Après les jeux on arrosera la Coupe en l'honneur du gagnant. 
Dimanche le 4 Oct. à partir de 11 h. «Kegler-Fruehschoppen». 

au Cercle. 

AU CAIRE  Parmi nos Sociétés... 

ECOLE SUISSE DU CAIRE 

RENTRÉE DES CLASSES 

La rentrée des classes est fixées au Jeudi ter Octobre, à S 
heures pour les classes primaires, et à 9 heures pour le Kinder 
garten et la classe enfantine. 

Les nouvelles inscriptions sont reçues dès la rentrée. 

Le Comité. 

Zervices Divins 

Iniatetlffl 	 agie 

EGLISE F'ROTESTAlevi 
D'ALEXANDRIE 

14, Rue de la Poste 
(Tél. 24249). 

	  •■•■■•■•11111111 	 411.■•••■•■• 

MATCH, DE TIR SEC, !ON SUISSE , 1:11rLur;)  
JOE TIR, LE CAIRE DU 27 SEPTEMBRE 1942 

SPECO .  32, Sharia Malaka Fulda 
Travaux Spéciaux de Construction  .  L E C A I 1 
EMILE KLAUSER; Ing. ,Dipl. E.P.F. 	Téléphone 59594, B.P. 719  

-111111•11PNINNINE 

BUREAU TECHNIQUE - ENTREPRISE - 

PROJETS - EXPERTISES 

Travaux hydrauliques, fluviaux et maritimes 
Fondations 
Béton et Béton armé dans toutes leurs 

applications 

Travaux de protection contre: 
Infiltrations - Gaz et Liquides corrosifs -
Chaleur  -  Son 

Travaux au "Gunit" 

Injections de ciment 

Reconstructions et rénovations 
Injections de ciment pour arrêter 
les infiltrations. à travers du MUT 

endommagé d'otite cèle sèche 
Projet et exécution: Speco. 

(projection de mortier 
à l'air comprimé) 

Parmi nos Sociétés... 

AVIS AUX MEMBRES 

A partir du lundi 5 octobre les réunions auront lieu à l'Ctu-
vroir à Chatby, chaque lundi de 4 - 6 heures. 

Le Comité. 

GROUPE DE GYMNASTIQUE 
SEANCES D'ENTRAINEMENT 

Tous les Mercredis de 18-19 heures, 

au Cercle Suisse jusqu'à nouvel avis. 

Pour tous renseignemjents s'adresser à M. S. Wiehser. 
Tenue : short, maillot et souliers en toile. 

INSIGNE SPORTIVE SUISSE 
A l'assemblée du Club Nautique Suisse du 23 crt., à laquel-

le assistait la majorité de ceux qui ont tenté et réussi l'épreuve 
de la nage à 50 m, le comité du Club Nautique Suisse a été prié 
de s'occuper aussi de l'organisation des autres épreuves. Il a 
accepté, tout en se réservant de s'adjoindre d'autres personnes 
compétentes pour former une Commission spéciale. 

Quelques membres de notre colonie ont entendu à la Radio 
que le Secrétariat des Suisses à l'Etranger a approché les diri-
geants du mouvement en Suisse pour obtenir qu'aussi les Suis. 
ses à l'Etranger puissent gagner l'insigne de sport suisse. Il est 
envisagé de Mire aussi depuis ici des démarche dans ce sens, 
ensemble avec un groupe d'intéressés au Caire. 

Il est évident que ces démarches ne pourront pas aboutir 
avant la fin de l'an et que si la prescription qui veut que toutes 
les 5 épreuves nécessaires soient réussies dans la même année 
du calendrier est maintenue aussi pour l'Egypte, on n'arrivent 
pas à temps pour 1942. 

Un certain nombre d'intéressés ayant-manifesté son inter. 
tion de tenter tout de même les autres épreuves avant la fin de 
l'an, des journées d'épreuves seront organisées fin Novembre 
ou dans la lère quinzaine de Décembre. 

Le Comité de l'Ecole Suisse a bien voulu mettre à la dispo. 
sition des intéressés les engins de gymnastique dont elle dis-
pose et ils pourront donc s'entraîner dans la cour de l'école les 
mercredi et samedi dès 6 heures p.m. sous la direction d'un mem. 
bre du groupe de gymnastique. 

Une dernière séance pour l'épreuve de la nage à 50 m. aura 
lieu au Club Nautique Suisse à Ras el Tin dimanche 11 oct. à 
10 heures. Les intéressés sont priés de se mettre en communica-
tion avec M. S. Wichser, tél. 20880 et R. 1178 avant mardi le 6 
octobre pour que le Club les aide à obtenir le permis nécessaire 
pour l'entrée à l'enceinte douanière. 

MENA HOUSE HOTEL
.  

PYRAMIDES 
CHAQUE SAMEDI 
DINER DANSANT 

Prière de réserver les tables d'avancé. Tél 96812-3-4 

N.B. — Pour le Buffet froid on est prié de s'inscrire au plus 

tard jusqu'au 2 Octobre chez Mohamed au Cercle. 

plus favorisés que les autres. Ils ont 
• onnu Dieu parce qu'ils se sont 
laissé trouver par lui — certains 
d'entre eux, 	j'en conviens, après 
une résistance plus ou moins lon-
gue — parce qu'ils ont répondu lors-
qu'on les -  appelait, parce qu'ils se 
sont mis à ses ordres et sons s-ci dé, 
pendance. 

Car it est une autre erreur, soli 
claire de la première, et plus facile 
à discerner: elle consiste à penser 
— et nous le faisons tous — que 
Dieu est là pour nous, à noire ,dispo-
sition. comme un appareil électri-
que ou, plus respectueusement, coin 
me un médecin ou comme un avo-
cat. «On ne s'en sert pas tous les 
jours, mais on est content de savoir 
qu'il est là». On a recours à lui 
quand on en a besoin. On le paie, 
s'il rend le service espéré, de quel-
que geste pieux, et c'est fini jus, 
qu'à la prochaine fois. De tolites les 
positions, c'est la plus fausse! Je 
n'y saurais voir qu'un pur paganis-
me. Les païens croient en Dieu, 
c'est certain, mais en un Dieu qu'ils 
ont le droit et le pouvoir didiliser 
à leur guise, comme un martre son 
domestique. Or, quand le domesti-
que se prend pour le maître et 
qu'il traite son maître comme un do 
mestique, tout est sens-dessus-des 
sous dans la société. Pourquoi trans-
portons-nous dans nos rapports a 
vec Dieu ce chambardement et ce 
désordre que nous ne tolérons pas 
dans les relations humaines? 

essayés ne sont que des impasses et Nous voilà parvenus a la source! 
conclure avec Saint-Paul: «Le mon- Nietzsche n'est pas seul à se vanter 

d'avoir opéré le «renversement des 
valeurs»; il n'est surtout pas seul à 
l'avoir effectivement réalisé. Le 
renversement des valeurs, il se pro 
duit chaque fois qu'un homme se 
prend pour le centre des choses et 
ramène tout à sa mesure, q compris 
Dieu. C'est la terre qui tourne au-
tour du soleil, non le contraire, il 
y a longtemps que je le sais. Mais, 
si le géocentrisme m'apparaît com-
me une illusion des temps d'igno-
rance, je n'ai pas encore abandonné 

'man égocentrisme. Je me crois le 
point de repère et le centre d'at-
traction; j'ai pris les choses à re-
bours; je ne suis pas où je devrais; 
ma «position» est fausse. Ce contre 
sens initial brouille les plans et les 
perspectives. Tout se confond; voilà 
pourquoi je m'y perds et n'y com-
prends plus rien! En admettant que 
Dieu soit un problème, comment 
puis-je espérer le résoudre, si je le 
pose mal? Le renversement des va-
leurs? Il est partout, hélas, dans le 
monde et dans nos vies, el chacun 
en subit quotidiennement les con-
séquences désastreuses. C'est un 
eredressement des valeurs» qu'il est 
urgent d'opérer: Dieu à sa place, 
l'homme à la sienne, et nous verrons 
comme tout va s'éclairer! 

Cette position vraie, cette rela-
tion normale, faut il, en finissant, 
ta déterminer mieux? Elle 'ressort 
avec assez d'évidence, me semble-t-
11, de tout ce qui précède. Au reste, 
tl ne s'agit pas de décrire le Dieu 
de la révélation biblique, mais seu-
lement notre position par rapport à 
lui. N'oublions jamais, surtout, que 
c'est le péché qui là fausse, et qu'elle 
ne peut être rétablie que par le par 
don. Dieu, qui nous a créés, nota 
veut, nous cherche, nous appcille, 
nous réchene, nous «prétend pour 

11 ne nous doit rien, nous lui 
devons tout. Les droits sont à lui. 
les obligations et les responsabilités 
à nous. C'est lui qui demande des 
comptes; c'est à nous de nous ac-
corder sur lui. Quand il ordonne, il 
s'agit, non de discutailler, mais d'o 
béir; quand il pardonne, non de 
marchander, mats d'accepter. Sa 
souveraineté, sa sainteté, son amour, 
sa grâce, ne sont pas des «concep-
tions plus ou moins anthopomor-
phiques» mais les réalités qui nous 
font vivre. Il nous précède, il est 
«au commencement» comme à la fin 
il faut qu'il soit du commencement, 
si l'on veut le trouver an ferme; tout 
part de lui pour revenir à lui. 
Quand Jnous verrons les choses de 
ce point de vue et dans celte pers-
pective, Dieu ne sera plus un pro-
blème, pas même le Problème des 
problèmes, il apparaîtra comme la 

_solution vivante de tous les problè- 
mes,. 

Mais, de toutes les conséquences 
d'une position rectifiée, je n'en von 
Brais aujourd'hui signaler qu'une, 
qui nous ramène à notre point de 
départ: la gratitude, la repentance 
et la prière nous deviendront natu-
relles: notre Jeûne fédéral signifie-
ra quelque chose et marquera peut-
être même un départ nouveau dans 
notre existence. 

Nous avons entendu la question: 
«Où es-tu?» Qu'allons-nous répon-
dre? Comme Adam: ,«J'ai peur, j'ai 
honte,et je me suis caché?» Comme 
l'immense majorité des humains: 
tle te cherche, je voudrais te con-
naître, mais quand lu te mets à 
m'interroger, je me dérobe et me 
réserve?» Non, mais plutôt, comme 
les prophètes, le Christ et ses disci-
ples: «Me voici, moi, la créature, 
ton serviteur, ton enfant, pour vivre 
de ta grâce et faire ta volonté»». A-
lors nous saurons que c'est «d'obéis 
sance en obéissance, non de conclu-
sion en conclusion, qu'en parvient 
à la foi». Alors, nous connaîtrons 
dans la mesure où nous nous som 
mes laissés connaître, 

Herm. Ecuyer. 

LETTRE REÇUE 

M. J, L. Ferrier, Président du ›Cercle Suisse du Caire, vient de re-
cevoir du Général Guisan, la lettre suivante adressée à la Colonie Suis-
se du Caire: 

Le Commandant en Chef 	 A la colonie suisse du Caire, 
de l'Armée 	 p.a. Monsieur FERRIER, 

Monsieur, 
Le télégramme que vous m'avez -adressé à l'occasion de la Fête Na. 

tionale Suisse, ?n'a vivement touché. 
C'est pour moi un très grand plaisir de constater que, même loin du 

Pays, les Suisses du Caire n'oublient pas leurs camarades confédérés, ac-
tuellement sous les armes. 

Au nom de vos compatriotes sous les drapeaux, je vous remercie pour 
votre attachement et votre reconnaissance à l'Armée. 

Veuillez être l'interprète de toute ma sympathie auprès de la colonie 
suisse du Caire et agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments pa» 
triotiques les meilleurs. 

Le Général: 
'es), GUISAN  

Royal Air Force 
111, M.U. 	 contre 	 de Tir 

Section Suisse 

764 points. 795 

La seconde Equipe de notre Section vient de perdre son deuxième 
match qui fut très intéressant du commencement à la fin. La première 
passe fut presque égale mais à la seconde manche, la Section perdit 231 
points. Bien que les Suisses se don missent toutes les peines pour se 
rattraper, ils ne réussirent pas à le faire et durent laisser à l'Equipe 
très homogène des Britanniques l'avance qu'elle avait acquise. Les ré-
sultais . techniques furent les suivants : 

R.A.F. 111 M.TI 
	 TOTAL 

1 ,S/L. D.R. Hollingworth 	31 
2 'Cpl. Mien 	 ... 31 

4 W.O. Perce ... 	... 28 
3 L.A.C. Cromerty 	... 28' 	

27 

30 
29 

30 

5 L.A.C. Scott 	 ... 29 
	

30 
27 6 Cpl. Veitsch 	 ... 21 	
27 7 Cpl. Lane ... 	... 25 	
23 8 S/L.D.R. ,Emeny 	271  

9 Sgt. Atkinson 	,.. 25 
	

26 
30 10 L.A.C. Wompell 	 10 

	

31 	31 	31 	93 

	

30 	29 	31 	90 

	

31 	30 	27 	88 

	

28 	26 	28 	82 

	

29 	26 	26 	81 

	

24 	25 	29 	7& 

	

22 	27 	26 	75 

	

24 	20 	23 	67 

	

25 	20 	16 	61 

	

15 	14 	20 	49 

	

259 	248 	257 	764 

Le Colonel Hans Bon prononça un magnifique discours en anglais, 
plein de patriotisme, de verve et d'humou•, adressé aux Equipes pré-
sentes qui clôturèrent la rencontre par les traditionnels «three cheers». 
Les premiers de la Section, MM. Chaudet, Rathgeb, Brunner furent ré-
compensés pour leurs excellentes passes par de belles coupes. Les 
Britanniques, fort heureux de leur victoire se virent offrir les médailles 
de la Section aimablement accompagnées d'un baiser bien venu de la 
demoiselle d'honneur. Avant de se séparer, les suppléants ét les mem-
bres présents de la Première Equipe eurent l'occasion d'essayer les 
bons fusils à oeilleton. Aussi Mlle Hentsch tira ses premiers coups de 
fusil, qui d'ailleurs, furent fort bien placés. 

INSIGNE SUISSE DU SPORT 
La première réunion de ceux qui s'intéressent aux épreu-

ves pour l'obtention de l'Insigne Suisse du Sport a eu lieu 
au Cercle Suisse du Caire vendredi 25 Septembre. 

Il a été (7 1'lzidé de placer l'organisation des épreuves sous 
le patronale e du Comité de la section Suisse de Tir du Caire 
et de der.lander à l'Organisme suisse compétent, le réglement 
officiel ainsi que les conditions auxquelles les résultats pour-
raient être éventuellement reconne en Suisse. 

Diverses propositions ont été faites pour le terrain d'en-
traînement. Des pourparlers sont actuellement en cours à ce 
sujet. 

Les présents, une douzaine environ, se sont immédiate.  
ment inscrits manifestant leur intention de commencer l'en-
traînement dès que possible et Monsieur le Dr. Ernest HESS 
a bien voulu accepter d'assurer bénévolement l'examen médi-
cal nécessaire pour les catégories d'âge s. 4, 5, 6. 

Tous les compatriotes qui désirent s'entraîner en vue des 
épreuves pour l'obtention de l'Insigne suisse du Sport sont 
priés de s'inscrire auprès de Monsieur Georges TSCHOPP 
(adresse: Compagnie du Gaz, Le Caire - téléphone : 45669) 
en indiquant leur nom, prénoms, date de naissance, adresse 
et numéro de téléphone. 

La date à laquelle les entraînements pourront commen-
cer sera communiquée par la voie du Journal Suisse. 

Les Cultes réguliers de 10 h. 45 
a.m., avec alternance régulière des 
deux langues, recommenceront à par-
tir du mois d'octobre. 

* * att 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 

10 h. 15 a.m. Culte en allemand. 

* ** 

Pour tout ce qui concerne 
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmsr, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue tt iman ter 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 

10 h. 15 Ecole du Dittur,ic;e 

1f h. —Culte: «CHRETIENS CON-
SEQUENTS». 

Comme, vous le voyez, cher_ - 
religionnaires, nos ervices 
reprendre suivant 	nabitu- 
el de l'hiver et vous sor..t 	eu 
reusement recommandés. 

Les enfants en âge de se prépa-
rer pour la. Confirmation — 15 
ans au minimum  —  voudtc -- bien 
s'annoncer au plus vite. Je tes 
en tous cas, de se trouver TOUS 
au temple le DIMANCHE 11 OC-
TOBRE, à 10 h. précises, pour or -
ganiser le cours d'Instruction reli-
gieuse et fixer l'heure des leçons. 

Divers projets intéressant l'E-
glise sont à l'étude et vous seront 
communiqués ultérieurement. 

Dans l'espoir d'une saison d'hi-
ver utile et bien remplie, nous 
vous exprimons à tous nos senti-
ments les meilleurs. 

—  Une troisième et derniè: 
re audition du Messie de Haendel 
aura lieu le jeudi 1 octobre, à 9 h. 
p.m., à la cathédrale anglicane. 

* * 
Adresse de M. le Pasteur Ecuver 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 

UNION DES  DAMES SUISSES 
DU CAIRE 

Séance du mardi 6 octobre, chez 
Mme Ammann, à Zamalek. 

Rendez-vous au Cercle à 4 h. 
p.m. 

NAISSANCE 
M. et Mme C. de Btonay sont heu-

reux de vous faire part de la nais-
sance de leur fils 

GUY 

survenue le 26 septembre 1942. 
Nous; 	rions associons à 

f --oie des parents et nous présea-
tons au nouveau-né, tous nos voeux 
de bonheur et de prospérité. 

DONATIONS 

Don versé en faveur du «FONDS 
JACOT» à la mémoire de Mme Loui-
se ileschimann Erbeau: 

M. et Mme  A.  Villemin 	P.T. 100 

Nos meilleurs remerciements aux 
généreux donateurs. 

Société Suisse d'Alexandrie 
••■■■•••■•••11■••■••■ 

Il est rappelé aux membres fréquentant les réunions du 
Mercredi et désirant prendre patt au souper, qu'il est indispen-
sable qu'ils s'inscrivent au préalable auprès du gérant du Cer. 
de, Mohamed, jusqu'à midi le même jour au plus tard, et ceci 
en vue de permettre de faire les arrangements nécessaires et 
d'éviter des désappointements. 

SOCIÉTÉ "HELVETIA" 
Ouvroir des Dames Suisses 

• 

(suite da ho me 1) 
11 est vrai que les philosophes 

sont venus, par la suite, «épurer» 
ces images grotesques ou noves. Ils 
nous offrent à la place des défini-
tions indéchiffrables, ou des abstrac-
tions tellement évidées qu'elles sem-
blent disait Flournoy «obtenues à 
coups de pompe pneumatique ». Ils 
nous enseignent, par exemple que 
Dieu n'est qu'une création de l'esprit 
humain, l'incarnation, la projection, 
l'objectivation (si l'on veut se don-
ner l'air savant) de ses appétits, de 
ses cimbilions, de son idéal: un refuge 
imaginaire contre ses terreurs an-
cestrales; une survivance des temps 
pré-scientifiques; une hypothèse, 
tout au plus; un nain arbitrairement 
donné à «quelque chose» qui nous 
dépasse; une sorte de pôle magné-
tique vers lequel convergent, en 
oscillant plus on moins, les aiguil 
les de toutes les boussoles; une con• 
ception péniblement élaborée par 
l'effort séculaire des générations et 
toujours sujette à révision. «L'his-
toire des religions, philosophique-
ment interprétée, dit-on, nous fait 
assister à la naissance de Dieu». Et 
l'un des plus spiritualistes parmi les 
penseurs, Henri Bergson, a •défini 
l'univers «une machine à faire des 
dieux». 

Tel est, en gros, l'aboutissement 
de celte recherche. Etes vous salis 
faits? Pensez gons trouver mieux? 
N'allez-vous pas reconnaître plutôt, 
honnêtement, que tous les chemins 

de, avec sa sagesse, n'a point con 
nu Dieu dans la sagesse de Dieu» 
(1 Cor. 1/21). 

Pourquoi? Parce que la position 
du «chercheur» est fausse. —Je n'ou-
blie pas cet autre mot de Blaise Pas-
cal: «Tu ne nie chercherais pas si 
lu ne m'avais déjà trouvé». J'admets 
qu'effectivement, l'aspiration vers 
Dieu, ce «pressentiment de la Divini-
té»» dont parle Calvin, peut n'être 
qu'une réponse inconsciente à l'ap-
pel d'Eu Haut. Mais n'importe qui 
n'est pas un Pascal. Et j'ai l'impres-
sion qu'à beaucoup de ceux qui 
prétendent le chercher, Dieu répan-
drait plutôt: «Si tu me cherchais , 

 'vraiment, 'tu le laisserais trouver 
par moi». 

Je n'aime pas les antithèses vio 
lentes à la manière de Karl Barth. 
Je ne supprime pas d'un mot dé•dai, 

 gneux cette recherche de Dieu par 
l'hcanme, qui constitue la trame de 
son histoire spirituelle. J'en cons 
tale seulement la faillite, dont je 
crois discerner la raison: l'homme 
n'est jamais, quoi qu'il en dise, 
tout entier dans sa recherche. Il 
est intérieurement, divisé, sur ce 
point comme sur les autres. Quel-
que chose, en lui, désire Dieu, mais 
quelque chose le redoute et s'en é-
loigne. 

Car il se produit, en cours d'in-
vestigations, un subit renversement 
des rôles. Dieu n'est pas un «objet» 
comme un autre, «quelque chose> 
qui se ,laisse complaisciniment ap 
proches, scruter, analyser, combi-
ner, tripoter, décomposer, dissé-
quer, discuter, comme un élément 
chimique, tin électron ou un cobaye 
de laboratoire. Lorsque je crois le 
tenir sous ma loupe, c'est LUI qui 
me regarde, et j'en suis intimidé. 
Lorsque je m'apprête à l'interroger, 
c'est LUI qui me pose des ques-
tions, incroyablement gênantes. Le 
projecteur que je braquais sur lui 
fait une soudaine volte face et c'est 
moi qui me trouve inondé irons-
Percé d'une lumière aveuglante. Le 
«patient» se mue en médecin; c'est 
moi qu'on déshabilte, qu'on palpe, 
qu'on ausculte et qu'on déclare ma 
lade. Je né serais pas interloqué, 
dérouté, décontenancé, positivement 
effrayé quelquefois par cette contre-
offensive inattendue? Je ne courrais 
pas me- cacher pour échapper à cet-
te enquête importune? Je voulais 
bien chercher, appeler, mais si 
c'est moi qu'on cherche et qu'on 
appelle, je n'y joue plus; je me dé-
robe et je me sauve, comme on jet-
te ses cartes, avec humeur, quand il 
y a maldonne. 

Pourtant, c'est dans cette expér 
rience que Dieu se révèle, en réta 
blissant de nous à lui le seul rap-
port normal. Voilà bien la différen-
ce entre la Révélation biblique el 
les religions humaines, dont elle 
n'est pas la suite et la clef de voûte, 
niais l'antithèse el le renversement. 
On pourrait le montrer sur vingt 
points, mais un seul me suffit en 
ce moment: 'ailleurs, c'est l'homme 
qui cherche Dieu, dans la nature, 
sur la terre, au ciel, en lui-méme, 
et, dans sa précipitation, adore et 
divinise tout, même les choses les 
moins dignes 'de l'être, ici, c'est 
Dieu qui cherche l'homme. non sets 
lement dans le récit plus ou moins 
fabuleux de la Genèse, mais tout au 
long d'une histoire quinze on vingt 
fois séculaire, qui se continue dans 
l'Eglise. Prenez-les toue. Abraham, 
Moïse, Elie, Amos, Esaïe, Jérémie, 
Jésus lui nième, Saint-Paul et, pins 
tard, Augustin et Luther, pour ne 
citer que les plus grands. Peut-on 
dire, sérieusement, qu'ils ont «cher-
ché Dieu» à la façon des mystiques 
et des philosophes? Mais quelle a 
nalogie trouver entre leur message 
et, par exemple, les spéculations du 
néo-platonisme. ce grandiose et bi-
zarre alliage de mysticisme et de 
la philosophie? Non, ce ne furent 
pas des chercheurs plus habiles ou 
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SECiTION SUISSE DE TIR II 

1 'Chaudet 
2 Rathgeh 
3 Brunner A. -... 
4 Spic'hti 'H.E. 
5 De Raemy B. ... 
6 Reinfrank B. 

KoIler J. ... 
8 Tschopp G. 
9 Bernasconi E. 

10 Munz. H. .. 

255 	279 	261 	795 

TOTAL. 
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DI RE T LYONNAIS 

• COFFRES-FORTS EN LOCATION AU CAIRE ET A PORT.SAID 

Préservez votre santé 

en buvant 

Margote 
déposée 

Les Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 

Makes a Good I 111 .bo^elea 

SAVOY PHARMACY 

NORTON &C 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 
Exécution soignée des Ordonnances 

= Prix très modérés 

o 

Agent général: 
R. SEIDL 

27, rue Chérif Pacha 
ALEXANDRIE 

R.C. 3488 Alex. 

Direction pour l'Orient: 

39, rue Kasr el Nil 

LE CAIRE 

R.C. 10.321 Caire 

F. S.  16 millions - Capital Actions 

S. A. E. "PHAROS 

Le coin du Sourire 

• *fiez) 	 t>lb,  • r 

A LA VEILLE DU GRAND MATCH DE QUILLES 
COUPE CHALLENGE J. LANDERT 2ème ROUND 1942 

Les paris sont ouverts ! Qui donc l'emportera ? 
Sera-ce Alexandrie ou sera-ce le Caire ? 
Qu'importe ! le samedi soir nous apportera 
La réponse attendue. En, atten dant, d'équerre 
Et l'oeil en feu, chacun tourneboule sa boule 
Et du Caire à la mer, chaque quilleur roucoule: 

« T'en fais pas Bouboule 
« En dépit d'la foule, 
« Ne perds pas la boule. 
« Faudra bien qu'ça roule 
« Et qu'la coupe s'aboule ! 
« Sans qu'on te blackboule... 

Et ça se chante ainsi à la toule! à la toule ! 
Jusqu'à ce que, quilleurs, pointeu rs, quilles et boules 

En soient, — match hors concours! —, complètement 'maboules ! 
Eref. 

HELVETIA-VIE 
Cie. Suisse d'Assurance sur la Vie 

Capital entièrement versé L.E. 25.000 
R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE CAiTRE — PORT-&&ID — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de tontes les principales villes du monde 

Dédouanements — Transite — Expéditions — Assurances 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Oraoechnrch Street, E.C. 3., Cirons Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Cockspnr Street, 8W. 1. 

CAPITAL SIJBSCRIBED £6,975,500 — Capital Paid Up £4,975,500 
Reserve Fund 	2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 503 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: b4, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial anti Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

Société Commerciale Belgo-Egyptienne 
Société Anonyme Egyptienne 

Ancienne Maison J. GHYSELEN 

	

ALEXANDRIE, 4, Rue Chériff Pacha Téléphones : 	DPririveéciM
io). Ghyselen 22520 
	 29151 

B.P. 	654 	 Reg. Coin. 36 	Bureau 	  22525 
Quais charbons 	 2e163 

. Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha — B.P. 127 — Tél. 59626 Reg. Comm. 936 

Charbons,  Engrais Chimiques,  Dédouanages, Transports, 
Représentations  Commerciales et Industrielles. 

Agents et Distributeurs en Egypte du 

CENTRAAL STIKSTOF  VERKOOPBUREAU 
LA I AY 	(HOLLANDE) 

(Sulfate d'Ammoniaque, 	Nitrate de Chaux, etc.) 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39  —  R.C. Alex. No 692 

Capital 	souscrit... 	... 	... 	... 	... 	L.E. 	1.000.000 
Capital versé... 	... 	... 	... 	..:' ... 	L.E. 	500.000 

	

Siège Social au Caire: 	45, Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

«  Traite 	toutes opérations de Banque » 

111Me 

THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Société Anon. Egyptienne fondée par Décret Khédivial du 10/1/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 — RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires 
Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez les mouches, moustiques, pu- 
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

RAMTOX 
'our vous préserver des piqû res des 	insectes et 	des 	brûlures 

du soleil employez le 

SUN TAN OIL  «  VICTORY  » 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre 	jardin et 

du potager pulvérisez avec 	du 

GOLDEN 90 
Tous ces produits sont offerts par la 

Société da Naphte S.A. 

A. I. MANTACHEFF & CIE. 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
ter versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ter versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON lek Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14  —  ALEXANDRIE 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate, LONDRES E.C.  2 
Capital autorisé : .0 1,000,000. Capital Souscrit et versé : £ 600,000 

Fonds de Réserve: £ 75,000 

Succursale en Égypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences 	» 	» 	Bertha, Beni-Suef, Damanhour, 

- 	Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374  —  Alexandrie 

.9 s  GORD ON  • 
IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salait El Dine  —  Tél. 22564 

•■■•■••••••■■■ 	 

OUTILLAGE POUR LE 
TRAVAIL DU BOIS 

A COMMANDE 
MOTRICE 

à Re.ésentants 

SULZER FRÈRES 
LE CAIRE - ALEXANDRIE 

44, RUE KASR EL NIL 
4. RUE GARE DU CAIRE s 

dr- 	

BANQUE OTTOMANE 
ironiotr  EN 1883 

VEltSB 	Lote. 9.9011.11011 
CAPITAL 	;sti MIAMI« 

AGENCES EN EGYPTE : 

ALEXANDRIE — LE CAIRE . MOUSKY — ISMAILIA—MINIEH 
— PORT-SAID MANSOURAH — GENRIFA 	PORT-TEWFIK. 

Agence* dans toutes les Pr ineipales villes de: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La  BANQUE OTTOMANE traite tontes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

The Tractor & Engineering Co. S. A. E. 
(incorporating MOSSERI,  CURIE!. étz Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 140, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 
MARSHALL, SONS & Co. (Successors) Ltd. 

Gainsborough. 
INGERSOLL-RAND Co. Ltd. - Londres. 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
S. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99.) 

• Capital Lstg. 800.000 
R. C. Alex. 99 

Filatures, Retorderie, Tissage, Blanchisserie; 
Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAUX à KARMOUS: Téléphone 21399. 
AGENCE au Caire 14, Rue Gawhar el Gaid (Mousky) Tél. 51884 

R.C. Caire 984 
COMPTOIR POUR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Sabeh, Hamzaoui. Téléphone 49470 
R.C. Caire No. 10 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE : 
14, Rue Chérif Pacha et 11, Rue Tewfick 

ainsi que dans presque tous les quartiers 'de la ville. 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

R1SEBYES . 	Lita. 1.229.900 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 
des 

INDUSTRIES TEXTILES 
S.A.E. 

Tél. 25904 
Usines 

à Moharrem Bey 
sur la rive gauche 

du 
Canal Mahmoudieh 

Capital L.E. 500.000 

Tissage du coton, lin 
jute et soie. 

Blanchisserie, tein- 
ture et impression. 

R.(I. Alex. 128 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
de l'INDUSTRIE 
de BONNETERIE 

S.A.E. 

Tél. 27493 
Usines 

près du Pont 
de Moharrem Bey 

.  — 
Capital: L.E. 100.000 

Tissage, Tricotage, 
Bom.eterie, Bian-
?,1ilment, Teinture de 
toute fibre textile. 

R.C. Alex. 10259 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE 
D'INDUSTRIE 

de TISSUS.EPONGES 

Production spéciale 

des meilleurs 

TISSUS - EPONGES 

en Egypte 

R.C. Alex. 2709 

NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES: 10.000 

NE VOITURE SUR LA ROUTE 

- VAUT MIEUX QUE 

ce- 

2 A LA FERRAILLE 

0,4NrIMedr, 

CHRISTO CASS1MIS 

LES CIGARETTES 

DES 

BONS FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 

MIEL PUR 

REINHART 
El Hawaber Dakalieh 

Représentant à Alexandrie: 
M. SURBECK 

Représentant au Caire : 
M. SCHOTT 

Platbottialb'e 
ecid 
Soda Watet 

Drink Taste  Better 

MINEUAL WATERS 
9. Sharia Cattaout, Tel. 88270. CA1110. 

Joseph FRIGIERI 
BRITISH FIRM 

6, St. :Mark Street 
ALEXANDRIA 

R.C. 22061 Alex. Tél. 23337 

IRON1VIONGERY 
AND GENERAL HARDWARE 

STORE 

CARPENTER'S 
AND 1VIECHANICAL TOOLS, 

GARDEN IMPLEMENTS. 

YALE LOCKS 
AND PADLOCKS, etc., etc. 

Etablissement d'Horticulture 

F L OR EAL 
Maison Principale, 

8, Rue Chérif Pacha 

Succursale 
10. Rue Fouad Ier 

Tél. 27730.— Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DÉCORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 
01.1■1■11.■■■ 

IMPRIMERIE  W A H B  A 
31, Rue Fouad 1er, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

TOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES — REGISTRES — EN. 
VELOPPES. — PAPETERIE 

RELIURE 

Réserves mathématiques plus de 	F. S. 50 millions 

Capitaux investis en Egypte plus de L.E. 200.000 

ESCHER WYSS ZURICH 
Représentant pour l'Egypte W. WINKLER 

21, Avenue Fouad 1er, LE CAIRE 

Turbines 

à vapeur 

Turbo- 

compresseurs 

Chaudières 

FONDÉ EN 1863. 

AGENCES EN ÉGYPTE SOUS 

L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES 
ALEXANDRIE - LE CAIRE-MOUSKY  -  PORT-SAID 

R.C. 136 	 R.C. 2361 	 R.C. Canal 113 

TOUTES OPÉRATIONS  DE BANQUE 


	Journal Suisse d'Egypte et du Proche Orient - 30 septembre 1942

